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Cartes d’Affaires.
A.VOO-A.TS.

CAMIRAND & GENBST,
VOCATS, No. 95 rue Welling- 

_ ton, Sherbi-ooke, P. Q. 
j. A. CAMIRAND. J. E. GKNKST.A

L. O. BELANGER, C. R.

AVOCAT. Etude: Chambres nos.
1 et 5, maison Twose, no. 95 rue Welling­

ton, Sherbrooke.

A
J. S. BRODERICK,

VOCAT, maison Morey, Carré
Commercial, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, LL. B.

AVOCAT, Maison Campbell, 100
rue Wellington, Sherbrooke. Hurcuu a 

Windsor Mills ouvert tous les samedis

G. L. DE LOTTINVILLE,

AVOCAT, maison Odell, rue Wel­
lington, Shorbrooko. Bureau à Magog 

ouvert tousles lundis.

A
J. LEONARD, LL. B

VOCAT, Bureau: maison McMa-
nmny, rue Wellington, Sherbrooke, P.Q.

USTOILA-IRES.

ARCHAMBAULT & ARCHAMBAULT
VT OTAI RES ET AGENTS 1)’AS­
IA 8UKANCE, Maison Beckett,Sherbrooke.

E. SYLVESTRE. LL. B.. NOTAIRE.

ARGENT à prêter, créances ache­
tées à 5 et&ti pour cent. 95 rue Wel­

lington, Sherbrooke.

J. N. THIBODEAU,
M OTAIRE, agent d’assurance, d’im
IA meubles, etc., Agnès, Lue Mégantic, P. Q.

A
O. H. LANGLOIS, N. P.

RGENT A PRÊTER. Actes
do vente, transports, protêts, obliga 

llingtou, (nouvelle mailions, otc. 114 ruo We 
son Long), Sherbrooke.

AÆB3DE30I3STS.

M
N. A. DUSSAULT, M. D.
A LADIES DES YEUX, DES

oreilles, du ncr. et do lu gorge. Bureau : 
17 rue Commerciale. Heures de consultation 
tous les jours, le dimanche excepté, de midi à 
3 h. P. M.

DR G. A. OODÈRE,

MEDECIN ET CHIRURGIEN,
maison Codère, coin des rues des Era­

bles et Thibaudeau, Lac Mégantiu.

-A-iRIFEnSTTETTiRS.

THOS. TREMBLAY,
A RPENTEUR PROVINCIAL et

XA. fédéral, et Ingénieur des mines. Bu 
rcau : VI& ruo Wellington, Sherbrooke.

A. L. HUSBANDS,
A. M. Can. Boa. O. E.

V RCH1TECTE et ingénieur civil
Cookshiro, P. Q. Plans et spécltlcutioiiH 

préparés et construction surveillée. Aussi me 
sures et estimés pour canaux d'égoùt, aqueduc 
etc., faits ot donnés.

F. S. A. PELLETIER,
A RPENTEUR PROVINCIAL

maison Bockott, Carré Commercial, Shor 
orooko.

PAQUES! GANTS !
Une importation considérable spéciale de 

gant h de khi vient justement d’ê rc déballée 
pour le commerce du PAqucs, venant directe­
ment de deux des meilleurs fuhrinmts du siè­
cle, a savoir: de la maison “ALKXAN 
DRK, ' de Paris, renoinoiéu dans le momie 
entier, et de PKRR1N PltKRKS, do Grenoble.

Nouvelles Nuances,
Nouvelles Modes ! 

Effets Merveilleux !
Gants de fantaisie, pour dames, avec boutons 

pour assortir.
Gants lacés, noirs et de couleurs pour dames
Gants bruts, noirs et de couleurs, pour dames, 

0, 8 ut l‘2 boutons.
Gants du Point 1m))., pour conduire pour 

dames.
ants glacés, blancs et noirs pour d •mes. 

Gants glacés, blancs et noirs pour messieurs.
Gants de rue et pour conduire, de couleur, 

pour messieurs.
Gants de couleurs, pour jeunes lilies et jeunes 

garçons,

CES GANTS SONT GARANTIS.

L. A. BAYLEY.
ST. LAWRENCE HALL,

MONTREAL, P. Q.
L'hôtel lu plus fréquenté de Montréal et l'un 

dus plus beaux du l’Amérique du Nord. Situé 
au centre du la ville et des atFalres, à proximi­
té du bureau du poste, des btUimuuts publics et 
autres places d’intérôt. Possède 250 chambre) 
richement meublées et décorées. L’hôtel es) 
éclairé pur la lumière éloctriuuo ot muul d’un 
isconsotir. Voitures à l'arrivée et uu départ dot 
rains ou dos btUouux a vapeur. Prix modérés 

HENRY HOGAN
Prooriétaire.

D. McMANAMY & CO.,
Importateurs et marchands do

VINS ET LIQUEURS
Etrangers et indigènes.

(EN GROS SEULEMENT.) 
SÜERBROOKIB, F. Q.

MILLIER & GRIFFITH,
/ COMPTABLES et AUDITEURS,

125 Rue Wellington, Shorbrooko.

JOHN J. GRIFFITH,
l^NCANTEUR et Agent d’ininieu-
-Ll blés, 125 Ruo Wellington, Sherbrooke.

H
ends.

B. M. DAIGLE,
UISSIER COUR SUPERIEU-

re, attention spéciale aux rentrées de 
Résidence : üurthby, Qué.

W. s. DRESSER 6c OO.
A GENTS D’ASSURANCE CON

-UA. TRE LE FEU ET SUR LA VIE. Nu- 
mère 27 carré du marché. Sherbrooke.

JOS. LEMIEUX,

HUISSIER Cour Supérieure, St.
Mélo d*Auckland, P. Q. Pratique dans 

tes deux langues.

A. BRULE
pORDONNIER, 122 rue Welling
Vy ton, Sherbrooke. Ouvrage sur comman
de exécuté sous le plus court d&ui et è dos prix 
raisonnables. Réparations de toutes sortes,

B. S. FOSS.
(COMMISSAIRE-PRISEUR, EN-

wrnteur, et Agent a Commission. Bu----- ---  Agent«vau : 0) Ru0 Wellington

SOTEILS.

HOTEL DU CANADA
COATICOOK, P. Q.

Bon vin, bonne table, sallos d’échantillons, 
Smt6,,aCiüUKtt*' BerTio° PromPL courtoisie,

u,—11 n’y a rlon comme un bon glto pour 
reudre un voyagour heureux !

W. TRUDEAU 
Propriétaire et gérant.

HOTEL WINDSOR
WINDSOR MILLS, P. Q.

O. DION, - Propriétaire.
Accommodation do première classe. Repas 

ri. LV? heure. Ecurie do louage attachée 
1 établissement. Prix modérés. 
nS..<LMU j488ldoniPtourd0 chevaux et je n 

,, 0,nP*'or tous les chevaux que l’o., 
voudra bleu me condor et & prix bien modéré

jUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands do

j------------------------- ;
FER EN BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons ot do carossiers. 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
ingénieurs et d’hommes do chantiers. Poêles 

_t Vases do toutes sortes. Peinture, Huiles ot 
Vernis.
Vavwdle, Verrerie, Tapisserie, Gréement* 

de Pêche et de Chaque, etc.

MAISON ODELL, - - SHERBROOKE.
JOSEPH FORTIER,

NÉGOCIANT,

FABRICANT - - PAPETIER,
Fournitures de Bureau, etc.,

254 EUE SAINT JACQUES,
MONTREAL.

Nouveautés on fantaisies pour la saison des 
Kétes

G. G. BRYANT & CIE.
KAUKICANT8 BK

CHASSIS.
PORTES,

JAuOUSIKS,
ARCHITRAVES,

MOULURES.
ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS

Bs ont constamment on mains du bols à plan 
cher. Planches cl Madriers omboutrotés, du 
bols dressé ot non drossé.

Manufacture, èl’extrémitéOuos la rue 
Factory. x

Ils payent on argent corn ant pour du Pin 
ot do l’Kpinottc socs.

Ce rogues be l’Cst
SHERBROOKE. 11 AVRIL

Thomaa A, Johns.Une’"" '
Guérie radicalement par l’usage

DE LA

Salsepareille
d’AYER

HISTOIRE D’UN COCHER DE FIACRE.

".T’ai été, pendant huit ans, affligé de 
Sait Itlicum. Durant ce temps-là. j’ai 
essavé un grand nombre de médecines 
qui étaient fortement recommandées, 
mais aucune d’elles ne m’a soulage. A 
la lin ou me conseilla d’essayer la Salse­
pareille d’Ayer et un ami me dit d’en 
acheter six bouteilles que je devais 
prendre en me conformant aux instruc­
tions. Je rédai à son désir, J’achetai les 
six houtelllcs et en pris trois sans re­
marquer aueuu résultat décisif. J’avais 
à peine fini la quatrième que mes malus 
étaient entièrement

Débarrassées d’Émptions.
Mon nmipation, qui est celle de cocher, 
m’oblige à Gtrn dehors au froid et à 
l'humidité, souvent sans gants, et l’érun- 
tlon n’a Jamais reparu.” —Thomas à. 
Johns, Stratford. Ont.

LA SALSEPAREILLE D’AYER
SeuleAdmUekrRt^ojitio^Çolombionne.
Le» Pilule» d’Ayer nettoient le» lutoüUua.

GRAND CHOIX DK

FLEURS CUEILLIES FRAICHES
CHAQUE MATIN.

"Couronnes et desseins exécutés prompte 
ment. Commandes reçues pour banquets, dî­
ners lins, ot pour toutes sortes do décorations 
en fleurs. Plants et arbustes eu grande varié 
té, & très bas prix, Aussi :

FRUITS CHOISIS !
------HT------

BONBONS SUPÉRIEURS.
Un Fleuriste d’éxnôrionco constamment ù 

la disposition do la clientèle.

MAGASIN DE FLEURS MONTREAL,
PORTE VOISINE DE SAMUEL,

161 Rue Wellington. - SHERBROOKE

LE FROMAGE CANADIEN

Le Canada possédait en 1S90, 1505 
fromageries avec un capital versé do 
$2,580,599 et employant 3,013 person 
nos, dont les salaires s’élevaient à 
$753,020. La matière première va­
lait alors $0,804,011. Le produit 
était évalué à $9,784,288.

En 1893, tous ces chiflros avaient 
augmenté considérablement. La pro 
diction dépassait en ellet $11,500,000, 
représentant un nombre tutal de 113,- 
509,909 livres. Vendu à Montréal, 
d’après les cliiil’res fournis par la üa 
zkttk, le fromage canadien atteignait 
le maximum du prix, onze cents et un 
quart.

Les c'Inilres de 1894 ne sont pas en 
core très exactement connus, mais 
jusqu’à présent, les exportations ac­
cusent une augmentation de 40 p. c. 
sur les chidres de 1890. C’est donc 
dire que les prochaines statistiques 
officielles porteront le coût des expor­
tations de fromage canadien en An­
gleterre, à plus de 100,000,000 de li­
vres, valant 15 million de piastres.

L’Angleterre en fait une consomma 
tion continuelle et l’excellence en gé­
nérale de sa qualité, et le fait qu’il 
n’y a pas de falsification dans sa ma­
nufacture lui ont gagné une réputation 
croissante auprès des consommateurs 
du royaume insulaire.

Nous ne parlons pas du beurre qui 
réprésente une valeur annuelle d’ex 
portation de $1,290,814.

L’Angleterre consomme annuelle 
ment 200,000,000 de livres de froma­
ge. Le Canada en fournit un peu plus 
de la moitié- Il reste encore de la 
marge pour les industriels canadiens 
qui pourront avant longtemps, nous 
n’en doutons pas, s’ils continuent à re 
cevoir leurs instructions des fonction­
naires du gouvernement, pour la fa 
brication d’un article supérieur, expor­
ter pour $30,000,000 de fromage par 
année.

TENANT DU MIRA0LE

Un

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Relieor Manufaeturier.

Toutes sortes do Livres do blancs faits sur 
commando. Livres reliés uniment ou avec luxe. 
Réparations faites proprement.

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau do la Sherbrooke Gazette,

SHERBROOKE, P. Q.
(WLcs commandos envoyées au bureau du 

Progrès de l'Est recevront une attention toute 
spéciale.

Maladies du Foie, Mal de Tête, la 
Bile, la Jaunisse, Etourdisse­

ment, Constipation, etc.
EN VENTE PARTOUT

SI vous no pouvez pas vous les procurer chez 
votre pharmacien, écrivez è

M. LAROSE,
FRBLia-USBTTEG-, 3?- Q-

PRINTEMPS,
ASSORTIMENT DES

REÇU ET PRÊT À ÊTRE EMPLOYÉ

Comme mes pratiques le savent, à chaque 
saison, je me fais un devoir d'avoir le meilleur 
choix des étotTos nouvelles, et ce printemps ie 
suis en état de satisfaire les goûts les plus dif- 
tlcilcs et les plus capricieux.

Iaj printemps comme l'autoiiie, ot l’été com­
me l'iilver aussi, je fais les atluires sur le mémo 
principe, prix peu élevés ot ouvrage garanti.

H. VEILLEUX
175 RUE WELLINGTON,

MAISON PLETOHER, AU DEUXIÈME ÉTAGE

SHERBROOKE, P. Q.

GRAINS DE SEMENCE
Blé White Russian, 
Blé d'Inde h Silos, 
Avoine Banner 
Avoine Ontario No. 1 
licntilles, 
l’ois,

Trèfle blanc,
" rouge
’’ liOiig lato, Vf .,
“ Alsiko,

Mil du Bas Canada, 
Mil du Haut Canada.

Messieurs les membres des Cercles Agrico­
les sont priés du voir nos Grains et Graines 
avant d'acheter ailleurs.

Bas Pm et Qualités Choisies.
----.A.XTSSI----

100 QUARTS DE POISSON
Que nous vendrons à bon marché d'ici è la Hn 
du carême.

—C1IKZ------

G. 0. GENEST & FILS
RUE ST. FRANÇOIS

SHIEJRIBIIOOIKEJ, F- G2-

marchand bien connu 
Berlin fait le rapport 

suivant

de

Comment sa fille se soustrnya aux ter­
reurs de la danse de bt-Guy.—Son 
cas était un des plus sérieux qu'on 
ait jamais vus.- Elle a entièrement 
recouvré sa santé.

Du Berlin Aeirs:
Los leetourH du JVe/cs sont dovo 

nus familiorn avec: îa vertu des Pi­
lules Boues du Dr Williams pour les 
Personnes PU e , par l’ontromiso dos 
articles qui ont paru de temps on 
temps dans ses colonne^, ot bien que 
les pharmaciens disent que bon 
nombre dans ce voisinage ont reçu 
les avantages certains do leur om 
ploi approprié, ce n’est que récom 
ment que nous avons entendu parler 
d’une guérison opérée à Berlin de 
telle importance qu’elle prend place 
parmi les p'u! remarquables qui ont 
été publiées jusqu’à ce jour. Il est 
difficile de trouver un homme ou 
une femme dans la ville de Berlin, 
ou dans le comté do Waterloo, qui 
ne connaisse par M. Mirtiu Simp 
on, qui émet des licences do maria 

go et est marchand général sur la 
rue King. A tout ce que dit M 
Simpson, on peut s’y tier implicite 
ment. 11 y a un jour ou deux, nous 
parlions avec lui au sujet do sa fille 
Hélène, âgée de quatorze ans, qu 
avait souffert énormément pondant 
deux ans, do la danse St Guy. Il 
nous dit que c’était le piie cas qu’i 
avait jamais vu. Elle no put dor 
rair pondant des nuits entières ot 
elle souffrait grandement. EHe était 
complètement sans forces ot ne pou 
vait ni boire ni manger sans être 
aidé par ses parents. On la mit 
souk les soins des meilleurs méde 
cins, mais ce fut en vain. Son état 
continua à s'aggraver ot finalement, 
au paroxysme de la maladie, l'écu 
me lui venait à la bouche, et ses pa 
rents crurent que l’esprit commen­
çait à l’abandonner Bien qn'inca 
pablo de marcher pendant huit 
mois, elle tombait parfois dans des 
convulsions qui la faisaient bondir 
de sa couche. Voyant cet état, le

pire qu’on ai vu en cet endroit, M. 
Simpson, comme dernier espoir, 
acheta dos Pilules Roses et le* don 
naà sa fille souffrante et atlbgée. Il 
nous assure qu’on trente heures elle 
trouva quelque soulagement. En 
u<»o semaine sa ‘•danse” fut corn 
ilôtomont arrêtée et elle devint ca 

pablo de dormir ot elle revenait ra­
pidement à son ancienne santé. 
Quelques mois après avoir disconti­
nué l'emploi dos Pilules Roses, elle 
eut encore des attaques de su mala 
die, mais quel |Uos do os des pilules 
les art ôtèrent, ot pendant cos dor 
niera huit mois elle n'a p'us resson 
ti le moindre vestige do sa terrible 
maladie, qui, pour tous ceux qui 
onnuisBaiont les circonstances, do 

vait l’amener uu tombeau, ot ses pu 
onts, comme on peut le croire, no 

tarissent pas d'éloges pour le mer 
voilloux remède qui a donné do si 
prodigieux lésultuts. Ces faits sont 
connus do toutes les connaissances 
de lu famille et il est inutile do faire 
do plus longs commentaires.

Quand l'on peut obtenir do telles 
louanges on faveur dos mérites mer 
voilloux des Pilules Roses, il n’y a 
pas lieu de s’étonner qu'elles soient 
le remède favori do toutes les clan 
ses. Elles sont un spécifique infall­
ible pour l'ataxie locomotrice, la 

paralysie partielle, lu dut se S Guy, 
le sciatique, lu névralgie, le rliumu 
lit me, le mal do tô'o nerveux, les 
suites de la grippe, palpitations de 
•mur, prostration nerveuse, toutes 
lus maladies résultant d'humeurs 
viciées dans le sang, telles que scro 
fuie, érysi| èlo chronique, etc. Elles 
ont aussi un spécifique pour Ioh mu 

ladies particulières aux femmes, 
suppressions, irrigulurités, ot toutes 
sortes do fa blesse. Chez les horn 
mes elles opèrent une guérison ra­
dicale pour toutes les maladies ré 
sultant de dépression mentale, ex 
cès do travail ou excès d'aucun gen 
ro.

Cos Pilules sont manufacturées 
par le Dr William’s Medecino Com 
party, de Brockville, Ont., et Sche­
nectady, N. Y., et vendues on bottes 
(jamais à lu grosso, par la douzaine 
ou le cent, et nous provenons le pu­
blic contre do nombreuses imita- 
lions do ce genre) à 50o. la boîte ou 
six boîtes pour $2 50 ot ou peut se 
les procurer chez tous les pharma 
cios ou diioctemont par la malle de 
la Dr William’s ModicinoCo., à l’une 
ou l'autre adresse.

Pour la toux spasmodique—Bau­
me de miel de Minard.
—Le rapport du mmistro «le l’agricul­

ture pour l'unnéo 1894 vient de sortir du 
bureau «le rimpri-.nene Nationale. Il est 
rempli de «laies et de renseignements clas­
sifiés par !«*» employ«^m «lu département «le 
l'agriculture. Nos exportations de beurre 
ont «'>(«'•, en 1891, «le f>,f>.’14,fi‘21 livres, «ion- 
liant mie valeur de $1,045,538. Notre fro­
mage a augmenté considérablement. Nom, 
en avons vendu 194,477,480 livres évaluées 
û $25,488,191, contre 133,84(5,39.» livres 
évaluées i'i $13,407,470 eu 1893. Le mar­
ché anglais a tout pris notre beurre et 
notre fromage.

Muta d’ostomac ot dos poumous

Los maladies sont trop connues t>our 
qu’il soit nécessaire do les décrire. Com­
bien do milliers sont cluniuu année, em­
portés an fond do la tombe silencieuse 
par cette terrible calamité, la “ consomp­
tion” qui commence toujours par une lé­
gère toux. Gardez le sang pur et stiin on 
prenant quelques doses des pilules de 
racines sauvages du Dr Morse, chaque 
semaine. Et les maux de toutes sortes 
seront impossibles. Tous les marchands 
do médecines vendent les Pilules do ra­
cines sauvages du Dr Morse.

Nouvelles des Etats-Unis.

Nouvelles du Canada.

Lisez toutes les annonces des médeci­
nes de printemps, et choisissez alors la 
Salsepareille d’Ayer, la meilleure pour 
purifier le sang.

—Il est question de prier M. Louis Fré 
chèlte, le poète canadien, du mettre en 
vers ie fameux refrain que l’on chante dans 
tous les han<{Uets : “ For He is a jolly good 
fellow.”

—La compagnie du Grand-Tronc vient 
d’inaugurer son nouveau tarif à prix réduits 
pour le transport des grains de Chicago 
New-York. Los grains seront transportés 
dorénavant à raison de 10 cents les 100 li 
vres. La réduction a été faite pour ren 
contrer lu concurrence faite pur les bateaux.
Pour le croup—Baume de miel de 

Minard.
—M. Luc Vendette, un vieux patriote, le 

dernier survivant des combattants de Suint- 
Enstaclie, est décédé A l'àgo de 90 uns, 
Suint-Henri, Montréal. Ce vieux brave a 
accompli, durant h» sanglantes journées do 
1837-38, de véritables actes d’heroïsine. On 
raconte qu’il a coupé un pont pour empô 
cher l’ounemi d’avancer et a soutenu du ter 
riblcs luttes corps U corps avec des hussards 
anglais.

—A Woodstock, Ont., M. et Mme Fran 
cis Sim ont été victimes d’un accident qui 
a causé lu mort de Mme Sim. Durant la 
nuit, «lu gaz s’est échappé do leur poôlo et 
quand il se sont réveillés, ils ont encore eu 
la force de se lever, mais Mme Sims n’a 
pas tardé à s’affaisser sur une chaise où 
elle est morte. M. Sims a été trouvé gi 
saut sur le plancher dans la matinée. Ou 
espère pouvoir le sauver.

—On mande de Toronto que lu législa 
turc de lu province d’Ontario sc prépare à 
a«loptcr une loi jiour protéger les cultiva 
tours contre les villes qui leur imposent des 
taxes injustes. Cette loi, qui vient d’être 
es«|uisséc en comité, défend aux villes qui 
n’out pas contruit des marchés où les culti 
valeurs puissent vendre leurs produits à 
l’abri du mauvais temps, d’imposer des 
taxes sur la vente du beurre, des oeufs, des 
volailles, etc.

—MM. Lefebvre et Cie, de Montréal 
manufacturiers de sucre de betterave, 
proposent d'établir une fabrique à Leum 
ington, Out. La nouvelic manufacture 
emploiera trois cents hommes durant qua 
tre mots de l’année et cinquante hommes 
en purmauence. Les machines coûteront 
$125,000 et il sera fait usage de 500 tonnes 
de betteraves par jour. Lu fabrique entière 
vaudra $350,000 et on va demander aux 
fermiers de prendre pour $150,000 d’ac 
lions.

i jeu que 
douleur.

Pour la bile Pilules de famille 
de Miuard.
—Le New-York Central a fait, ces jours 

«•rniers, une course de 292 milles en 250 
minutes, o’est-ù-diro h une vitesse de 1^ par 
minute. Lu «lislancu à parcourir était de 
Rochester à Albany.

— Une demoiselle do Philadelphie a per­
du connaissance, l’autre jour, on se faisant 

oler uu doux imiscr. Ou ne dit pas si 
’est l'indignation ou une douce émotion 

«lui l’a ainsi surmontée.
-Georges Brouillet te, de iSprin/ield, 

Mass., vient do recevoir $7,500, somme que 
lui allouent les tribunaux purcu qu’il a 
perdu un pied alors qu’il était h l'emploie 
le la Old Connecticut River Railroad.

—Glover Leeper, un gamin du douze uns, 
do la petite ville d’O’Neil, Nebraska, s’eat 

du à un noteau afin de démontrer h 
(|uul<|ues-uus «te ses camarades de 
la mort par pendaison était sans 
Quand scs camarades ont donné l’alarme, 
le jeune Leeper était déjà mort.

-A Houston, Tex., sent jeunes gens de 
race Manche revenait du lâchasse, lorsqu’ils 
ont rencontré un groupe do nègres qui ont 

oulit se moquer d’eux. Il saut est suivi 
une hugarru épouvantable. Les jeunes 
chasseurs ont tiré sur les nègres et ceux-ci 
ont riposté à coups de revolver. Aucun 
les chasseurs n’a été atteint ; mais deux 

nègres ot une négresse ont été tués.
— La loi (jui vient «l’être adoptée par les 

législatures do l’Illinois et du Missouri est 
décidément originale. D’abord, pour être 
considéré comme vieux garçon, il faut avoir 
lépassé 32 ans ; et puis, si le vieux garçon 
veut échapper à la tax«;, il est obligé «l’éta­
blir qu'il a tenté trois fois du sc marier et 
pic trois fois il a été refusé. Quant aux 
vieilles tilles, elles doivent être âgées de 
pas moins du trente-huit ans pour être ail- 
mises dans lus maisons de refuge soutunu«!S 
par les tuxes prélevées sur les vieux gar­
çons.
Pour les vers des enfants—Ver­

mifuge Cherokee.
— Un sumson canadien vient de paraître 

à New-Bedford, Mass, li a son nom Wil­
liam Couture et ne pèse guère que 150 
livres. Il joue avec une haltère pesant 110 
livres et qu’il munie en tout sens au-dessus 
du sa tête. Le nouvel athlète lève uu bout 
du brus une haltère de 235 livres, près do 
100 livres de plus que son propre poids, 
li soulève de terre 550 livres aveu uu seul 
doigt, et il n’y a là aucune fraude et la 
chose est parfaitement exacte. lia soulevé 
sur son dos 2,207 livres et a promis do faire 
mieux.

—A San Francisco, on a trouvé le corps 
d'un homme et d'une femme dans une des 
chambres de l'Iu'itel Palace, les deux s’étant 
dit M. et Mme Rota. Ou ne s’aperçut de 
rien dans l'après-midi, quand une certaine 
demoiselle Wolfe vint à l’hôtel et demanda 
sa s<uur ; elle donna lu description du cou­
de, disaul qu’elle venait de recevoir une 
et tre dans laquelle Mme Rota lui annon- 

fiait qu’elle et son mari allait mettre fin à 
leurs jours et qu’ils désiraient être enterrés 
ensemble. Une balle avait traversé le 
c<eur de la femme et son mari s’était tué en 
su tirant un coup de revolver dans la tête.

NOTES 00MMEB0IALES.
—N’cut-ci! pas un devoir aus-i pressant pour 

vous de faire assurer votre personne contre les 
accidents que votre propriété contre le fou? 
IsKiuclIcu le plus do voleur? No savez-vous 
pu» par les Htatistiques actuelles qu'un homme 
est cinquante fois plus exposé a être victime 
d'un accident «pie sa propriété ù prendre feu ? 
Alors s'il est prudent du s'assurer contre le feu, 
combien ne l’est-il pas davantage do s'assurer 
contre les accidents? Vous pouvez vous pro­
curer les taux do la Canada Accident Co., do 
M. G. L. Itidout, agent général, Sherbrooke,
P- Q-

—SI vous avez besoin d une bonne voiture 
n'oubliez point le vieil établissement, si bien 
connu, do M. P. Biron, quartier-est.—D’autres 
font plus du tapage dans les annonces peut 
être, mais M. Biron s'on rapporte à la qualité 
de son ouvrage. Lorsqu'on achète do lui, on ne 
saurait manquer du proclamer bien haut qu’on 
a pour son argent, et c'est ce qui maintient la 
réputation do sa boutique.

—La maison J. L. Vinobcrg & Cio., vient do 
recevoir une consignation considérable do cha­
peaux nouveau, les derniers sortis des inven­
tions do la mode. Voyez son annonce.

—Venant d'etre Reçu.—Un bon choir do 
Vins provenant dus mcillcuroures vignobles. 
Sherry, Vins Porto, Madères, Xérès Sec. Tara- 
gone. Vins canadiens, etc., etc. Prix à la per 
té de tous, chez Q. K. Uobltuillo & Cie., 157 rue 
Wellington, Sherbrooke.
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Pourquoi s’épuiser en toussant toute 
la nuit, quand le Pectoral-Cerise d'Ayer 
calme, soulage et guéri.

ïc progrès bc l’(Êst
SH KUBKOOK K. 11 AVRIL

Bulletin du Jour 

CANADA
— Un contructeur de Toronto, R. .1. Da­

vis, s'est cassé lu cou en tombant d'un édifi­
ce en voie de construction.

— Un nommé Théodore Lessard s’est noyé 
en voulant ouvrir une écluse à la inanufue- 
ture d'allumettes de Reimport.

—Robert Urr, jeune anglais protestant 
arrivé l’automne dernier à Ste Anne des 
IMuincs, a été baptisé dimanche dans cette 
paroisse.

—A Kington, les écuries do louage de 
Metzcr Bros, ont été détruites par mi in­
cendie et dix sept chevaux ont péri dans 
les flammes.

—A Hamilton, Ont., Patrick McAn- 
drews, journalier, s’est empoisonné avec de 
l'acide muriatique. Il est mort dans d'a­
troces souffrances.

—Aux derniers examens do la faculté «le 
médecine de rUniversité Laval, cinquante- 
quatre étudiants ont été admis fi la prati­
que de l’art d’Esculape.

—M. Xéphiriii Paquet, fils, un nemrod 
émérite, a levé, mardi, à Loretta, la pre­
mière bécasse de la saison. Pierre Portu­
gais s'est fait damer le pion.

— Phlilip Brown, résident influent de 
Rawdon, a été asphyxié dans son lit di­
manche matin, par un feu, qui s’est déclaré 
dans sa maison. Le défunt était âgé de 
SO ans,

—M. Lacroix, de St-Michel deBellechns- 
se, s’est fait tuer, l’autre Jour, en tombant 
d'uu traîneau chargé de bois qu’il condui­
sait. L’infortuné s’est fait écraser la tête 
sous son traîneau.

—Près de Guelph, Ont., un vieillard in­
connu, qui marchait le long île la voie du 
chemin de fer, a été heurté et tué par un 
train de passagers. Le train a été arrêté 
et le corps y fut placé et amené n Guelph.

—A Toronto, M. (’. Spencer Millichump, 
commis payeur de la banque de Toronto, 
s'est suicidé samedi après-midi en se tirant 
une balle dans la tête. Cette scène tragi­
que s’est passée dans le bureau même de 
Millichump.

— Elizabeth (Sorrow, femme d’un pêcheur 
qui réside à Cedar Island, Ont., s’est suici­
dée en se coupant la gorge avec un rasoir. 
(Serrow dit qu'il était absent de la maison 
au moment ou cette malheureuse a commis 
cet acte de folie. 11 a été prouvé â l'enquê­
te que la maladie avait affecté les facultés 
mentales do Mme lîerrow.

— Un cas d’empoisonnement extraordi­
naire vient d’être découvert sur la per­
sonne de William Shuck lut on, mort dans 
des circonstances tragiques à l'hôtel Wind­
sor, Montréal. Les docteurs disent qu’il u 
été empoisonné par un acide, mais jusqu’à 
présent un ne peut dire comment le poison 
a été administré. Shackleton était gar­
don du salle h l'hôtel Windsor.

ETATS-UNIS.
—Le prophète (?) Wiggins est mort à 

New-York.
—Dan. Steinman, de Paterson, N. J., 

vient de se suicider eu se faisant sauter la 
cervelle avec un fusil.

—A Wichita, Kansas, un nommé Wal­
ter Scott, âgé de vingt et un ans, uu sortir 
du temple, a tué sa femme à coups du re­
volver et s’est ensuite brûlé lu cervelle.

—A Gainesville, Flo., un nègre du nom 
de Grant Grifiiu a été pendu pour le meur­
tre d’un autre nègre avec qui il s’était pris 
de querelle à propos d'une partie de cartes

— Un train île passagers sur la ligue du 
Raltimore et Ohio, près de Columbus, a 
dégringolé en has d’un pont sur uu pilotis 
d’une hauteur de cinquante pieds. Quatre 
personnes ont été tuées ut sept blessées.

—A Newark, N. J., J. H. Buck u tué, 
en pleine rue, Mlle Tessie Williams, puis 
tournant sou arme contre lui même, Buck 
s’est fait sauter lu cervelle, ("est lu jalou­
sie qui a poussé le malheureux à eu double 
crime.

—A Nouvelle Orléans, une explosion 
s’est produite nans un établissement de 
fournitures pour les vaisseaux. Le maga­
sin se trouvait dans une maison à trois 
étages, qui a été complètement détruite. 
Le nombre des tués est estimé h là.

—Une maison de quatre étages en brique 
s’est écroulée à Wheeling, Vt. .Six per­
sonnes (pii demeuraient dans cette maison 
ont été tuées. Un prêtre catholique, le 
Rév. F. H. Park, qui passait au moment 
de l'accident, u été enseveli sous les ruines.

— Une dépêche de New Whatcom, 
Wash., annonce qu’une terrible explosion 
a eu lieu dans une mine de charbon de 
Blue Canon, il y avait vingt-cinq ou 
trente homme dans la mine au moment de 
l’explosion. On pense qu’il ont tous péri.

—A Alton, III., (piatrc vagabonds ont 
été blessés dans un accident de chemin de 
fer arrivé sur la ligne Chicago et Alton. 
Ou croit que l'accident a été causée par la 
rupture d’un essieu. Une douzaine de 
chars se sont brisés et empilés les uns sur 
les aut res.

—Un accident est arrivé sur la ligne 
de chemin de fer Bcllaire, Zauevillc et Cin­
cinnati, h Whigville, à cinq milles de Sum- 
mertield, Ohio. Un char d’un train de 
passagers a déraillé dans une courbe et a 
entraîné la locomotive en bus de la voie. 
Le mécanicien, une passagère et sa fille ont 
été tués sur le coup. Le chauffeur a été 
blessé mortellement.

VIEUX PAYS.
— La couronne de Russie coûte $(‘>,000,• 

000, sans compter qu’elle a coûté la tête à 
plusieurs de ceux qui l’ont portée.

—On redoute que le Jupon soit visité 
cette aimée par le choléra. On annonce 
que la terrible épidémie a’déjà fait son ap­
parition.

—Sir Arthur Wellesley Peel, l’orateur à 
la Chambre des Communes anglaises, a don­
né sa démission. Le successeur de l'hon. 
Peel est M. Gully, un libéral.

—Deux jeunes filles, employées dans une 
manufacture de tabac à Madrid, Espagne, 
viennent de se tuer dans un combat corps à 
corps. Elle étaient ûgées de vingt ans et 
fort jolies l’une et l’autre.

—Les aillueats du Danube dans le sud de 
la Hongrie débordent tous. Les rues d’une 
foule de villes sont submergées, et des cen­
taines de maisons, minées dans leur fonda­
tion, se sont écroulées et out été entraiuées 
par les eaux.

—La chambre des communes, Angleter­
re, a adopté une mesure pourvoyant à un 
second tour de scrutin, pour les élections 
parlementaires, au cas où aucun des candi­
dats n’aurait reçu la pluralité absolue des 
voix au premier tour.

—Une dépêche de Nijni-Novgorod dit 
que les murs d’un hôtel en voie de cons­
truction se sont écroulés au moment où 
trente ouvriers étaient à l’ouvrage ; tous 
ces malheureux ont été tués. L’architecte 
du gouvernement qui avait charge de l’en­
treprise, en apprenant l’accident, s’est brû­
lé la cervelle.

—A Bruxelles, l’appi-1 de Mme Jouiuux 
condamnée à mort le février dernier a été 
rejeté. On sait que cette femme, dont le 
procès a eu tant de retentissement, a été 
convaincue d'avoir assassiné son frère, sa 
«iLMir cl son oncle, dans le but d’entrer en 
tossession des biens qui lui revenaient après 
a mort de ses victimes.

—L’auteur dramatique Oscar Wilde 
vient d’être arrêté à Londres. Wilde est 
accusé d’avoir eu des relations criminelles 
avec certains jeunes gens à qui il donnait 
de l’argent. Deux de ces jeunes gens ont 
été arrêtés au moment où ils étaient dégui­
sés en femmes. Les preuves contre Wilde 
sont écrasantes. Il restera probablement 
en prison jusqu'à l’époque de son procès qui 
aura lieu en mai.

TOUJOUBS LA MEME INCERTITUDE

Lais journaux ministériels publient 
avec complaisance la dépêche sui 
vante :

“Halifax, 7—Il y a eu hier dans le 
comté d’Antigonish une grande mani­
festation politique, à laquelle sir C. 
H. Tupper et M. I). C. Fraseront por­
té la parole. Sir Charles a dit aux 
électeurs du comté que la question des 
écoles du Manitoba était en ce mo­
ment soumise à leur jugement, et qu’ils 
étaient appelés à se prononcer. L’é­
lection du candidat libéral ne dimi­
nuerait guère la majorité du gouver­
nement, mais elle I’aHaibliniit dans 
l’œuvre qu’il a entreprise de rendre 
justice à la minorité. Dalton McCar­
thy et d’autres qui s’efforcent en ce 
moment de soulever contre le gouver­
nement les instincts sectaires, à cause 
de l’adoption do l’ordre en conseil re 
médiateur, ne manqueraient pas de 
proclamer que le comté catholique 
d’Antigonish ne so soucie nullement 
de la prière de la minorité qui denmn 
do justice. Ce n’est pas une question 
d’écoles séparées contre les écoles pu 
bliques ; c’est la question de savoir si 
le gouvernement va rendre, à la mino­
rité, l’exercice des droits que le juge­
ment solennel du comité judiciaire du 
Conseil Privé déclare qu’ils ont le droit 
de réclamer. On l’a accusé de cher­
cher A faire du capital politique ; 
rien n’est plus éloigné de sa pensée. 
Il représente un comté dont la grande 
majorité est protestante et il pourrait 
y perdre des partisans pour avoir fait 
ce qu’il a cru de son devoir d’accom­
plir. Pour avoir adopté cette ligne, 
de conduite le gouvernement s’est ren­
du impopulaire dans certaines parties 
du pays ; mais il déclare qu’il ne res 
terait pas un seul instant dans un 
gouvernement qui refuserait d’nccor 
(1er à la plus petite minorité ce que la 
loi l’autoriserait à réclamer.

“M. Mc Isaac peut bien déclarer 
qu’il votera en faveur des lois répara­
trices, mais que vaut une telle décla­
ration quand son chef no veut pas se 
prononcer ?

“Telles ont été les paroles du minis­
tre de la justice.”

C^s déclarations ont l’air d’être bien 
formelles, bien explicites, bien claires 
et quoique faites dans un comté 
catholique, au beau milieu d’une 
élection, seraient de nature à réjouir 
ceux qui ont à cœur le relèvement des 
écoles séparées, et à leur donner de 
grandes espérances, venant surtout de 
la part d’un membre important du ca­
binet fédéral. Cependant ces déclara­
tions, si généreuses en apparence, ne 
sont après tout que la suite obligée de 
la tactique adoptée par le parti tory 
sur la question des écoles, paraître 
vouloir tout accorder et ne rien don­
ner. Ce que nous venons de repro­
duire est la partie du rapport de cette 
assemblée que publient les journaux 
conservateurs de la province de Qué­
bec, l’autre partie qu’ils ne donnent 
pas est celle-ci, et c’est le revers de la 
médaille :

“L’hon. McTsaac parla immédiate 
ment après sir Charles Tupper.

Le candidat fait partie du gouver­
nement provincial de la Nouvelle Ecos 
se. C’ést un écossais catholique.

Il fut élu A Antigonish par une ma­
jorité de 500 voix, quinze jours après 
avoir été battu par sir John Thomp 
son, aux élections fédérales du 5 mars 
1891.

L’hon. M. McTsaac déclara que mal 
gré le soulèvement général de la popu­
lation d’Antigonish ; malgré le dégoût 
qu’inspitent à cette population tous 
les scandales révélés à Ottawa depuis 
quatre ans, que néanmoins il était prêt 
à limiter la discussion à la question 
des écoles.

—Il est possible de s’entendre, a 
dit le candidat libéral, si le gouverne­
ment est sincère et si son représen­
tant ici est son fidèle interprète.

—Sir Charles Tupper est-il prêt à 
déclarer à cette assemblée, au nom du 
gouvernement, que, si les autorités 
provinciales de Manitoba ne rétablis 
sent pas les écoles catholiques dans 
cette province, avant hts élections gé 
nérales, le gouvernement fédéral sou­
mettra, lui, au parlement la législa 
tion nécessaire ?

—Que sir Charles dise oui, au nom 
du gouvernement ; non pas que telle 
mesure sera adoptée, mais qu’elle sera 
soumise comme mesure ministérielle, 
et je vais donner de suite ma démis­

sion comme candidat et abandonner 
le comté d’Antigonish au gouverne­
ment.

Sir Charles refusa de faire cette dé­
claration.”

Cette dernière partie des dépêches 
a probablement été reproduite par les 
journaux tories d’Ontario qui auront 
supprimé la première, adoptant en ce­
la, mais en sens inverse, la tactique 
employée par leurs confrères et congé­
nères de Québec.

A Verchères, où il y a aussi une 
élection, l’on donne comme certain le 
règlement de la question des écoles 
par le gouvernement fédéral, adve- 
nant le cas d’un refus d’agir de la 
part des autorités de Manitoba. Ce­
pendant l’on sait, et l’hon. M. Ouimet, 
qui dirige la campagne en personne, 
sait mieux que tout autre, que rien 
n’est moins certain que la réalisation 
de ces affirmations. Tous les indices 
indiquent au contraire qu’il n’entre 
pas dans la pensée de l’hon. M. Rowell, 
ni île sir C II. Tupper, de toucher à 
la question des écoles durant la pro­
chaine session, ni même à la session 
subséquente. Ce qu’ils semblent vou­
loir le plus, c’est de passer le Rubicon 
sans encombre, c’est d’écarter de leur 
chemin cette pierre d’achoppement, 
c’est de traverser les élections généra­
les sans boulet, soit à un pied, soit à 
l’autre, et pour cela ils jouent, comme 
toujours, double jeu, cherchant à leur 
rer les uns et à aveugler les autres. 
Cette manœuvre leur réussira-t-elle 
jusqu’au bout? C’est aux électeurs à 
le dire !

LA SEMAINE SAINTE

I.K DIMANCHE DES HAMEAUX

Ce jour est appelé dimanche des 
rameaux ou des palmes, A cause, des 
branches d’arbres que l’on porte A 
la procession qui se fait en mémore 
de l’entrée du Sauveur A Jérusalem.

Autrefois, la procession de ce jour 
se faisait en dehors des villes, dont 
les portes étaient fermées, comme 
on ferme encore aujourd’hui les por­
tes de nos églises, pour marquer 
qu’avant Jésus Christ, le ciel était 
fermé aux hommes. Les portes 
s’ouvrent après qu’on a frappé trois 
coups avec l’extrémité de la croix, 
pour aiguiller que le Sauveur, par 
ses souffrances et sa mort, cous a 
rendu nos droits A l’héritage céleste, 
et que nul ne peut y entrer que par 
lui.

LE .1KUDI SAINT

Ce jour a été de tout temps l’un 
des plus solennels de l’Eglise.

Les principales cérémonies du Jeu­
di-Saint sout : l’ollice des ténèbres, 
la messe solennelle, la bénédiction 
des Saintes-Huiles, le lavement des 
pieds.

L’ollice des ténèbres est ainsi ap­
pelé parce que, anciennement, il se 
disait pendant la nuit.

La messe est célébrée, quoiqu’on 
soit A la veille de la mort du Sau­
veur, avec toute la pompe des plus 
grandes solennités, en mémoire de 
l’établissement de la Saint-Eucharis­
tie. Seul, l’évêque oflicie dans les 
églises cathédrales, et il donne la 
sainte communion aux prêtres, 
comme Notre Seigneur la donna aux 
apôtres.

Cependant, en signe du deuil pro­
chain auquel Elle ne peut ne pas 
penser, l’Eglise cesse, après le 
“ Gloria,” de sonner les cloches, et 
elle se sert de la crécelle qui était 
en usage avant l’inveuliou des 
cloche?.

C’est aussi en ce jour que l’Evê­
que fait la consécration des Saintes- 
Huiles qui servent à l’administra­
tion des sacrements du Baptême, de 
la Confirmation, de l’Ordre, de l’Ex­
trême-Onction. C’est une des plus 
augustes et des plus anciennes céré­
monies de l’Eglise.

Quand au reposoir du Jeudi-Saint, 
on sait qu’il ne doit pas rappeler la 
sépulture de Notre-Seigneur, mais 
seulement l’Institution de la Sainte- 
Eucharistie, encore que le Très Saint 
Sacrement doive être renfermé et 
non pas exposé comme pendant les 
solennités de l’Adoration perpétuelle.

V EN I» H KD I-S AI NT

L’Eglise a revêtu ses vêtements 
de grand deuil. C’est l’anniversaire 
du jour où est mort l’Homme Dieu. 
Les autels sont dépouillés, la porte 
du Tabernacle ouverte.

A la messe, on ne consacre pas 
sous l’espèce du pain. C’est pour 
cela qu’il n’y a qu’une élévation. 
La paix n’est pas donnée en souve­
nir du traître Judas.

A l’adoration de la Croix, on ne 
doit baiser que les pieds de Notre- 
Seigueur.

Le matin, on chante ou on lit la 
“ Passion” selon saint Jean.

S’il est un jour de pénitence pen­
dant l’aunée, c’est assurément ce 
jour où s’est accomplie notre ré­
demption par le sang de Notre Sei­
gneur.

Les véritables chrétiens ne man­
quent donc pas de s’imposer quel­
ques mortifications.

Pendant bien des siècles, au Ven­
dredi-Saint, on délivrait les captifs

et l’on accordait la grâce de quel­
ques condamnés A mort.

LE SAMEDI-SAINT

Les principales cérémonies de ce 
jour sont la bénédiction du feu nou­
veau, des grains d’encens et du cier­
ge pascal, la bénédiction des fonts 
baptismaux, le chant de “ l’Exul- 
tet.”

Le baptême solennel s’adminis­
trait dans tout l’Occident, le Same­
di-Saint, ce qui a duré jusqu’au XIle 
siècle; de là vient la bénédiction 
des fonts qui se fait en ce jour.

Les cinq grains d’encens rap­
pellent les cinq plaies de Notre-Sei- 
gneurs dont les traces demeurent 
sur son corps ressuscité, ou encore 
les aromates dont on embauma son 
corps.—Semaine lielû/iewe de Québec.

LE JEUDI-SAINT EN ESPAGNE

Un vieil usage espagnol veut que 
le jeudi saint, au moment de l’adora­
tion de la Croix, le ministre de la 
justice présente au souverain, dans 
la chapelle royale, les dossiers des 
condamnés à mort. Le monarque, 
étendant les moins sur le plateau où 
les pièces sont déposées, commue la 
peine des condamnés en disant : “Que 
Dieu me pardonne comme je leur 
pardonne 1 ”

Dès que ces paroles sont pronon­
cées, le ministres remplace par des 
rubans blancs les rubans noirs qui 
entourent les dossiers.

Cette cérémonie s’est renouvelée 
encore l’année dernière à Madrid.

La Reine Régente n’a pas gracié 
moins de onze condamnés dont l’exé­
cution était imminente.

Actualités Politiques

—On est à préparer les listes pro­
vinciales. Le.s électeurs feraient bien 
d’y voir, car les élections provinciales 
pourraient bien se faire sur ces listes.

—Le Ralliement est un nouveau 
journal libéral qui paraît à Clarence 
Creek, comté de Russell, Ont. M. 
Télesphore Rochon en est le proprié­
taire.

—Il parait que l’hon. L. P. Pelle­
tier prend une part active dans l’élec­
tion de Verchères afin de se préparer 
sa route vers Ottawa, où il irait rein 
placer l’hon. M. Angers.

—L’hon. M. L. O. Taillon, lors de 
la démonstration faite à Québec en 
l’honneur de l’hon. M. Hackett, a dé 
duré que la loi des taxes provinciales 
serait révoquée dans un prochain ave­
nir.

—On apprend qu’une puissante 
compagnie au capital de plusieurs cen­
taines de mille dollars est en voie de 
formation, à Montréal, pour publier 
un grand journal anglais indépendant, 
un journal du soir.

—M. Cooke vient d’adresser une 
lettre à l’association conservatrice du 
comté de Drummond, pour expliquer 
sa position. Il prétend avoir fait acte 
de Itou conservateur en combattant 
M. Taillon dans ces derniers temps.

—Tl est question de changer les heu­
res des séances de la Chambre. Aftisi 
les Communes commenceraient leurs 
séances a 11 heures du matin au lieu 
de 3 heures de l’après-midi et siège 
raient sans interruption jusqu’à six 
heures. Il n’y aurait pas de séance 
du soir. Les soirées seraient consa­
crées aux travaux des comités.

—L’hon. Gédéon Ouimet, surinten­
dant de l’instruction publique, a été 
mis à la retraite. L’hon. M. Boucher 
de LaBruère le remplace au poste de 
surintendant de l’instruction publique 
et l’hon. Thomas Clmpais succède à 
M. de LaBruère, au poste de président 
du conseil légistatif. L’hon. M. Oui­
met est aussi nommé conseiller légis­
latif en remplacement de M. de La­
Bruère.

—L’honorable M. W. B. Ives 
vient de recevoir communication du 
haut commissaire canadien à Londres, 
disant que l’honorable M. Ward, tré­
sorier de la Nouvelle Zélande, actuel­
lement à Londres, a exprimé le désir 
qu’avait le gouvernement d’entrer en 
relations commerciales avec le Cana­
da. L’honorable M. Ives a demandé, 
par câble, plus amples informations 
avant de soumettre la question au 
conseil.

—La nomination dans Québec- 
Ouest, Verchères, Halditnand et An­
tigonish eut lieu mercredi.

M. R. R. Dobell, marchand de 
bois, et l’honorable M. Thos. MoGree 
vy, ancien député du comté, ont été 
mis en nomination dans Québec Ouest. 
Tous deux se présentent comme indé­
pendants.

MM. Bisaillon, conservateur, et 
Geoflrion, libéral, ont été mis en no 
initiation à Verchères.

A Halditnand, M. Jeffrey, A. Mc­
Carthy et le Dr Montagne ont été mis 
en nomination.

M. Joseph Chisholm, conservateur, 
et M. Colin McTsaac, libéral, ont été 
mis en nomination, à Antigonish.

~ i i

L’annonce de Hood’s Sareparilla est 
supportée par des endossements qui dans 
le monde financier seraient acceptés 
sans une minute d’hésitation. Ils di­
sent 1 histoire—ROOD'S GUERIT.

Hood’s Pills guérissent les déran­
gements du foie, la jaunisse.
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Montréal, 5 avril 1890.
A une assemblée spéciale du Cer­

cle Champlain, les résolutions sui­
vantes ont été adoptées :

lo. Proposé par M. A. H. Quintal, 
secondé par M. W. J. Guilbault: 
Que les membres du Cercle Cham­
plain ont appris avec un bien vif re­
gret et une profonde douleur la mort 
prématurée de Mademoiselle Margue­
rite Alba Doré, sœur bien aimée de 
leurs dévoués confrères, MM. Louis 
et Joseph Doré.

2o. Proposé par M. C. E. Forest, 
secondé par M. Ed. Langlois : que 
tous les membres du Cercle offrent à 
la famille et à leurs deux confrères 
si cruellement éprouvés leurs plus 
sincères sympathies

3o. Proposé par M. J. W. Cadieux, 
secondé par M. E. Poisy : que le Cer­
cle assiste en corps aux funérailles.

4o. Proposé par M. C. Chatnpa 
gne, secondé par M. Auguste Ga­
gnon : que copie des présentes résolu­
tions soient adressée à la famille et à 
la presse.

J. E. Langlois,
Secrétaire.

NOTES LOCALES.

Jeudi
—Afin de permettre à nos employés 

de suivre une partie des exercices de 
la Semaine Sainte, notre journal ne 
paraît qu’une fois cette semaine.

—L’hon. M. de LaBruère, le nou 
veau surintendant de l’instruction pu­
blique, était de passage en cette ville, 
cette semaine.

—L’on est actuellement à procéder 
à l’ameublement de l’hôpital protes­
tant ; les lits ont été achetés à Water- 
ville, de la maison Geo. Gale et fils.

—Nous avons reçu le premier nu­
méro de la Tribune, journal quotidien 
publié par M. A. Ë. Lafond, à Woon­
socket, R. I. Bienvenue et succès au 
nouveau confrère.

—Le dimanche des Rameaux, qui 
rappelle l’entrée triomphale du Sau­
veur dans la ville de Jérusalem, u été 
célébré avec pompe dans toutes les 
églises catholiques de la ville.

—Le Concile des évêques de la pro 
vince ecclésiastique de Montréal, qui 
devait avoir lieu le 28 courant, a été 
remis à plus tard, a cause de l’absence 
en Europe de Mgr Lallocque, évêque 
de Sherbrooke.

—La semaine dernière, il y a eu 
plusieurs feux, la brigade est sortie 
tous les jours, et même plusieurs fois 
par jour ; heureusement, c’était tou­
jours pour peu de chose et les domina 
ges en somme ont été bien minimes.

—Samedi vers trois heures, P. M. 
la brigade a été appelée sur la rue 
Meadow pour éteindre le feu pris à la 
bâtisse à faire sécher le bois, de M. G. 
Long ; en quelques minutes on se ren 
dit maître de l’incendie, les dommages 
sont peu de chose.

—Nous avons deux ramoneurs, Jo­
seph Daigle et Edouard Brouillet, qui 
font de la besogne de ce temps-ci. 
Ce sont deux experts dans le métier. 
Les personnes désireuses de faire ra 
moner leurs cheminées peuvent s’a­
dresser à eux avec sécurité.

—Avant d’acheter leurs grains et 
graines de semence, les cultivateurs 
et les membres des cercles agricoles 
feront bien de visiter l’établissement 
de Codère, fils éi Cie. Us en ont de 
toutes les sortes à des prix très réduits 
Voir l’annonce au prochain no.

—Les astronomes disent qu’au jour 
du Vendredi Saint, le 12 avril cou 
rant, les corps célestes graviteront 
autour du soleil, aux mêmes dégrés d’es­
pace et de temps qu’ils ont gravité 
dans notre système planétaire le jour 
de la mort de N. S. Jésus Christ.

—Le Rév. J. E. Lessard, décédé à 
l'Hospice du Sacré-Cœur de Sher­
brooke, sera inhumé jeudi, le 11, à 
2 h. P. M., dans l’église Ste-Anne de 
Stukely. Son service sera chanté à 
Ste-Anne de Stukely, mercredi le 17 
avril, à 9 h. A. M.

—Nous avons depuis dimanche une 
pluie fine et chaude qui a fait la guer­
re à la neige, si bien qu’il ne nous en 
reste plus ; les rivières sont montées 
de plusieurs pieds et libres de glace ; 
si cette pluie continue, l’herbe pointe 
ra avant longtemps et ce sera alors le 
vert printemps.

—La Société Artistique Canadien­
ne a l’honneur d’informer le public 
qu’elle fera à l’avenir ses tirages tou­
tes les semaines, le mercredi : les per­
sonnes qui désireraient concourir à la 
distribution des prix, peuvent se pro­
curer les billets jusqu’à mardi, à raison 
de 10 cts. Ea vente par l’agent, M. 
H. Langlois, 100 rue Wellington, 
Sherbrooke.

—Les bicycles vont faire rage cet 
été dans Sherbrooke. Médecins, avo 
cats, notaires, marchands, étudiants, 
commis, tout le monde aura son bicy­
cle avant peu. Il faut dire aussi que 
pour ceux qui ont des habitudes sé­
dentaires ou des occupations qui les 
retiennent à l’intérieur dus maisons, 
c’est un excellent exercice hygiénique. 
La maison J. S. Mitchell &i Co., de 
cette ville, a un employé spécialement 
occupé, de ce temps-ci, à donner des 
leçons de bicycles dans la grande sal­
le des exercices militaires. L’on re­
marque que les gens de profession 
comptent parmi les élèves les plus as­
sidus.

—A l’occasion du marché de Pâques 
M. A. Lachance, charcutier, qui tient 
son étal, coin nord est du marché 
nous prie d’informer sa clientèle dé 
faire en sorte, si c’est possible, de lui 
rendre visite dès vendredi, attendu 
que samedi, il y aura encombrement 
Ses pratiques auront aussi un meilleur 
choix vendredi. Son étal vaudra U 
peine d’être visité, même par les ama­
teurs qui n’ont rien à acheter. V0ir 
l’annonce.

—Lors de l’incendie de la maison 
de M. David Lacroix, sur la rue St- 
Michel, madame Lacroix qui dormait 
dans la maison, en l’absence de son 
mari, a failli devenir la victime de 
l’incendie. Il était alors 11.30 p. ni 
et lorsqu’elle s’éveilla, tirée de son 
sommeil par la fumée qui commençait 
à l’asphyxier, toute la partie supérieu­
re de la maison était déjà en flamme. 
Le feu avait pris naissance par lé 
tuyau du poêle, près de la cheminée. 
A l’exception de quelques meubles et 
d’un peu de lingerie, tout a été cou- 
suhaé.

—Il y aura réunion de l’Associa­
tion de la Presse des Cantons de l’Est 
le mardi, 16 avril courant, à 2 heures 
p. m., en cette ville, nu bureau du 
Pionnier. M. C. H. Parmelee de 
Y Advertiser parlera de “ l’annonce” au 
point de vue du propriétaire. Le dis­
cours de M. Parmelee sera suivie d’u­
ne discussion sur le même sujet, par 
les membres de l’association présents. 
A 6.30 p. m., les membres de l’asso­
ciation prendront le lunch à l’hôtel 
Sherbrooke et, à 8 heures, assisteront 
au premier concert du festival musi­
cal. L’on compte que cette réunion 
de l’association sera nombreuse.

—A Pâques, le chœur St-Patrico 
exécutera, sous la direction de M. L. 
E. Codère : Kyrie et Gloria de Du­
bois, Credo et Sanctus de Nicou- 
Choron, Agnus de Gounod ; offertoire, 
Oratorio de Lambillotte. Solistes: 
Melle M. L. Archambault, soprano; 
MM. A. Archambault, de Boston, té­
nor, et R. Miquelon, basse. L’orgue 
sera tenu par Melle Josie Doherty.— 
A Vêpres: Regina Cedi, Dubois; 
Sanctus, Nicou Choron; Tantum Ergo, 
Dubois. Solistes : Mlles M. L. Ar­
chambault, soprano, et A. Barbeau, 
contralto; MM. A. Archambault, 
ténor, et R. Miquelon, basse.

—L’on rapporte qu’un jeune culti­
vateur des environs, Robert Cillas, a 
failli se faire empoisonner samedi der­
nier en buvant de la bière dans la­
quelle on avait jetée une espèce do 
poudre appelée, croc en jambe. Il pa­
raîtrait que Cillas, venu à la ville avec 
une belle paire de chevaux, aurait 
fait la rencontre de deux compères 
qui voulaient /aire des marchés. A 
cet effet, l’on fit force rasades, l’on se 
servit de la fameuse poudre. Le- 
change de chevaux eut lieu et la vic­
time retourna chez lui, très malade. 
Le médecin que l’on fit venir constata 
l’empoisonnement et put par un trai­
tement énergique, sauver son malade. 
Les compères sont connus et sous la 
surveillance de la police.

—L’activité semble vouloir renaître 
en notre ville et l’on nous prédit une 
reprise générale des affaires pour l’été. 
Plusieurs constructions nouvelles im­
portantes seront érigées dans le cours 
de l’été. A part les travaux de l’usi­
ne Jenckes qui seront considérables, 
la Compagnie des Terres fera cons­
truire un édifice de 100 pieds sur 50, 
en brique solide pour la menuiserie de 
M. Geo. Long. L’on nous assure nus 
si que M. Walter Blue commencera 
cet été les travaux de construction de 
l’édifice devant servir à son établisse­
ment de hardes et habillements. 11 
était vraiment temps que Sherbrooke 
sortît de sa léthargie, car depuis quel­
ques années nous rétrogradions au 
lieu d’avancer.

—L’on devra savoir gré au comité 
de santé, dont l’ex maire Gordon est 
le président, de s’occuper de la qualité 
du lait fourni par les laitiers des en­
virons qui approvisionnent la ville. 
Une visite domiciliaire a eu lieu der­
nièrement au cours de laquelle il a été 
constaté que quoique la plupart des lai* 
teries soient en général tenues en bon 
ordre, il y a encore quelque chose qui 
manque et quelques unes sont défec­
tueuses sous certains rapports. Le 
comité de santé a suggéré l’adoption 
d’un règlement mettant les laitiers 
plus directement sous le contrôle du 
Conseil et les forçant à prendre une 
licence. L’adoption de ce règlement 
sera proposé à la prochaine réunion 
du conseil de ville.

—Il est arrivé un grave accident, 
sur le chemin de fer Boston A Maine, 
lundi soir. L’express pour Boston 
laissa la gare de Sherbrooke à 8.30 p. 
m., comme à l’ordinaire. En deçà de 
la station de Smith’s Mills, à environ 
un demi mille do la station, la voie 
fait une courbe et en passant cette 
courbe, dans un encaissement produit 
par une encavation dans le roc vif, 
l’engin frappa avec violence un quar­
tier de rocher détaché du toi us par 
les eaux du printemps et tombé sur la 
voie. L’engin fut renversé dans le 
ravin écrasant l’ingénieur et le chauf­
feur qui survécurent peu de teinps a 
leurs blessures ; le fourgon des baga­
ges fut aussi lancé hors de la voie. A 
part une rude secousse les passagers 
n’ont pas un de mal. Le mécanicien 
se nomme Rooney et le chauffeur est 
un nommé Emerson.
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Au Printemps
Presque tous ont besoin d’une bonne 

médecine. Les impuretés oui se sont ac­
cumulées dans le sang pendant les mois 
de froid doivent être chassés, sinon au 
retour des jours doux quand on n'a plus 
l’effet d’un air renforcissant, le corps est 
exposé à être surmonté par la débilité ou 
quelque maladie sérieuse. I^e succès re­
marquable obtenu par Hood’s Sarsaparil 
la et les nombreux éloges qu’elle a reçus 
la rendent digne de votre confiance, 
îîous vous demandons de faire un essai 
de cette médecine Nous sommes sûrs 
qu’elle vous fera du bien. Lisez les té­
moignages publiés en faveur de Hood’i 
Sarsaparilla .tous de personnes recon 
naissantes et auquelles on peut se fier. 
De là vient l’histoire.

Nouvelles des Gantons de l’Est

Capelton
_M. Klie Audet est & prendre des infor 

mations sur la riche succession laissée par 
un nommé Audet dit Lapointe, décédé cet 
hiver dans l’état du Michigun. Il croit que 
ce peut être l’un de ses proches parents par 
ti pour le Michigan, il y a une quinzaine 
d’années et dont il n’a pas eu du nouvelles 
depuis dix ans.
Stanstead

—La corporation de la municipalité du 
village de Stanstead vient de passer un ré­
glement accordant un bonus de $.‘1,000 à la 
compagnie du chemin de fer de la vallée 
Masaawipi, sous condition que cette compa­
gnie construise un embranchement d'un 
point quelconque entre lu jonction cl Rock 
Island jusqu’au village de Staqstead l’iaiu 
et construise une gare.
Clarenceville

—Dernièrement madame Win James Mc­
Neil, revenait du l’église dans la soirée, 
lorsqu’en arrivant chez elle, elle s'aperçut 
que la maison était eu fiammes. En se lui 
tant, elle n’arriva qu'en temps pour sauver 
son mari, son frère et ses enfants qui dor­
maient profondément et ne s’apercevaient 
du rien. La maison y passa entièrement et 
fut consumée avec sou contenu. Nul doute 
(pic si Mme McNeil eut retardé quelques 
minutes de plus, toute sa famille eut péri 
dans les fiammes.
Drummondvllle

—En réponse à la réquisition de l’Asso­
ciation conservatrice du comté de Drum­
mond, demandant à M. J. I\ Cooke, dépu 
té à la législature locale, de résigner son 
mandat, pour avoir fait la lutte à M. 
Hackett, <lans Stanstead, M. Cooke a dé­
claré qu’il était prêt il résigner et à faire 
approuver son attitude sur la question de 
l’emprunt par ses constituants, si l’hon. M. 
Tuilfon voulait en faite autant dans son 
comté. Il n’y a pas Heu de croire que sa 
proposition sera acceptée par le i’remier 
Ministre.
Ooatlcook

—Nos informations u'étaieiit pas absolu­
ment exacts, touchant l’affaire arrivée h l’hô­
tel Central, lu semaine dernière. Davis 
n’a tiré qu’une fois et ia balle n’a pas at­
teint Lyonnais, mais l’agresseur avait visé 
droit sur su victime et s’apprêtait à tirer à 
bout portant, lorsque quelqu’un détourna 
l’arme et la halle alla se perdre duos le 
plancher. Davis a été arrêté sur l’ordre du 
Maire de Coaticook et condamné h $2.» d’a­
mende ou un mois do prison et à donner 
sûreté de paix. Son père a payé l’amende 
et s’est porté caution pour lui.
L’Avenir

—M. Jos. L. Côté, autrefois de Drum- 
nmndville, a été frappé d’une attaque de 
de paralysie, samedi dernier, à l’Avenir. 
Il venait de Drummond ville avec une char­
ge quand il sentit un engourdissement gé­
nérai dans tout le côté droit. Il a pu ce 
pendant se rendre jusque chez lui. Le Dr 
Tomkins appelé en toute hâte conseilla 
d’avoir le pretre et M. Côté fut administré 
dimanche matin.

—Madame Joseph Grainmont, de l’Ave­
nir, a aussi été frappée de paralysie lundi 
dernier. L'attaque, bien que forte, ne pa­
rait pas devoir être fatale.
Windsor Mills

— Un nommé Côté, de Drummondville, 
plein de whiskey jusqu’au fuite, entreprit 
de traverser la rivière en voiture, quoique 
le milieu en fut libre de glace et qu’il n’y 
eût que les bordages de chaque côté. Arri­
vé à l’eau claire, son cheval refusa d’avan­
cer ; alors l’imbécile probablement trop 
ivre pour savoir ce qu'il faisait, se mit à 
user du fouet à grand bras ; la pauvre bête 
fit quelques pas et perdit pied. Quelques 
personnes qui regardaient faire ce manège 
sur le rivage se portèrent au secours, par­
vinrent à retirer le pauvre animal de sa 
dangeureuse position et forcèrent Côté â 
revenir à terre. S’il n’y eut eu personne 
aux alentours, il y aurait eu noyade, car â 
cet endroit, le courant est rapide et l’eau 
profonde.
Melbourne

—L’autre soir, un jeune galant bien con­
nu, alla reconduire chez elle, après une soi­
rée, l'objet de sa flamme. La mère de la 
jeune fille qui était en costume de nuit, 
descendit ouvrir, mais apercevant le jeune 
homme, alla se blottir derrière un sofa, 
dans le salon, croyant qu’il ne resterait pas 
longtemps. Invité à entrer cependant, il 
accepta l’invitation et nos deux amoureux 
allèrent s’assoir précisément là sur le sofa 
en question et y restèrent plus d’une heure 
à roucouler et se croyant seuls, à ne pas se 
gêner dans l’expression de leurs tendres 
sentiments. Quand enfin le jeune homme 
partit et que la mère, toute meurtrie, put 
sortir de sa cachette, la jeune fille s’aper­
çut que le bonheur est éphémère et que les 
Heurs ont quelquefois des épines.
Eastman

—Emma Schoolscraft, morte soudaine- 
nient le 23 mars dernier, à l’âge de 18 ans, 
et enterrée le 26, a été exhumée le 4 du 
courant, sur des doutes qu’on avait sur les 
causes de sa mort, et ce après ordre du 
procureur-général. Une enquête a été te­
nue par M. G. B. Baker, représentant du 
procureur général ; l’autopsie a été faite 
par le Dr Tremblay, lequel, dans son té­
moignage, a dit que la défunte était très 
faible et que certaines membranes de son 
corps s’étaient rompues peu de temps avant 
»a mort, ce qui peut avoir eu Heu quand elle 
est tombée sur le plancher. Le cœur, l’es- 
totnac et d’autres organes d'Emma School­
craft ont été placés «ans des bocaux et ont

envoyés à Montréal pour y être exami- 
m'* par des spécialistes. L’enquête sera 
continuée quand le rapport des analystes 
sera prêt.

Jb crom que le LINIMENT MINARD 
guérira tous les cas de diptbérie.

... . Mmk Kkuukx Bakru.
Hiverdale.

Jk crois que le LINIMENT MINARD 
lera croître les cheveux.

, MmkChs Axdkuson.
Stanley, I. I». E.

Richmond
— Le maire Wilcoeks est revenu d’An­

gleterre où il était allé dans l'intérêt de sa 
santé. La fanfare est allée h sa rencontre, 
à la gare. Le même soir, il présidait ras­
semblée «lu conseil municipal.

—M. Raimbach, employé de la Buique 
des Cantons de l’Est, à Richmond, a été 
promu à un poste plus lucratif, à la succur­
sale de Cowansville. Avant son départ, 
ses amis «le Richmond lui ont présenté, 
comme marque d’estimn et en souvenir de 
leurs bons rapports, une montre en or et sa 
chaînette.

— Les causes «le vente «le liqui-ur contre 
Mathieu se continuent lentement mais 
sûrement. La défense a eu beau entasser 
l’élion sur Ossa, récuser le Magistrat, vou­
loir meme le mettre «laiis 1a boite aux té­
moins, rien n’a fait, et M. Joues si«'‘ge 
quand même et condamne au fur et à me­
sure «(u’uno cause se termine. Il y a appel 
des deux premières convictions.
Magoff

— l^e gérant «le la manufacture d’indien­
ne, M. Whitehead doit se faire construire 
une résidence priticière. C’est M. G. G. 
Bryant, de .Sherbrooke, qui a entrepris d’en 
faire lu construction.

—Les Frères du Sacré-Cœur prendront la 
direction de l’école des garçons au premier 
de septembre prochain. La maison d’école 
sera considérablement agrandie, dans le 
cours «le l’été et l’on construira une résiden 
ce pour les chers Frères.

—Mardi dernier, M. Motiuin était en 
voiture conduisant un cheval fringant, lors- 
«lu’en passant devant l’hôtel Bellevue, le 
travail de lu voiture se brisa et vint frapper 
dans les jarrets du cheval, qui, couiuie bien 
en peine, ne fut pas lent à prendre le mors 
aux «lents. Au premier tournant de la rue, 
le sleigh versa brus(|uement et M. Moquin 
fut lancé sur le sol gelé ; quoique rmlement 
secoué, il se releva sans blessures graves 
heureusement ; le cheval fut arrêté un peu 
plus loin.
Dunham

—George Laraway, riche fermier, de­
meurant h trois milles do ce village, s’est 
suicidé en se pendant dans une grange. 
Depuis <|uelquc temps, Laraway avait l’es-

firit troublée par des insomnies ; à part ce 
a il était en bonne santé. A deux heures 

du matin, il s’est levé et habillé, puis il est 
allé s’asseoir «lans la cuisine, où il a fumé 
jusqu’à près de quatre heures. Il est en 
suite sorti pour aller à ses granges et il 
n’est plus revenu. Mme Laraway, après 
avoir attendu quelque temps, devint in 
«{uiète et alla à la recherche de son mari 
)aii8 la première grange, elle trouva les 

seaux à lait vides. De plus en plus in 
quit!te, elle alla avertir les voisins. Ceux- 

firent des recherches dans toutes les 
granges ; dans la troisième, ils trouvèrent 
Laraway pendu à un soliveau. La corde 
fut immédiatement coupée, le corps était 
encore chaud. Tout ce qu’il était possible 
de faire pour ramener le suicidé à la vie fut 
tenté, mais sans succî's.

Durant audelA de cinquante ans
“ Sirop Calmant dn Madame Winslow " a été en 

usait» par des milliers de mères pour leurs enfants 
pendant la dentition. Si votre sommeil est troublé 
la nuit par les pleurs et les cris d’un enf.nt qui 
souffre de sa dentition, hétez-rous de vous procu­
rez une Imntcüle du ** Sirop Calmant do Mudame 
Winslow ” pour la dentition des enfants. L’oflica- 
cité est sans égal, et votre petit malade sera soula­
gé immédiatement. Ayez confiance. 6 mères, «e 
remède est infaillible. 11 guérit la uyssentorie et 
la diarrhée, régularise l'estomac et les intestins, 
fait disparaître les coliques, adoucit les humours, 
réduit les iutlsinmations, et donne une énergie 
nouvelle & tout le système ou général. Le *• Sirop 
Calmant de Madame Winslow" pour la dentition 
des enfanta est agréable au goAt et est préparé d'a­
près la pro-criptiou d'une des plus grandes célé­
brités médicales parmi les femmes et les nourrices 
des Etats-Unis. Il est en vente chez tous le* phar­
maciens, dans le monde entier. Pria 26 cents U 
bouteille.

La Vigueur
des Cheveux

d’AYER
Jfrmf aux rhrrtux 

leur couleur tialurclle, 
et le* rinpeelir au**t tie 
tomber. Mi*. Jl. H'. 
Aeniriek, de ititjby, N. 
S., dit:

“Il y n tin peu plus «le 
deux ans. mes chcvi nx 
cotnn ciicèmit à prtsi n- 
lier et à tombei. Aih'-s 
avoir .employé uue.luii- 
teille de la Vigueur «les 

cheveux 
d ’ A y «• r 
mes che­
veux re- 
prirent 
h'iir cou­
leur pri- 
inltite et

;_____ cessèrent
de tomber, ça et là une application a depuis 
«onst-rvé ma chevelure en lionne condition.” 

Mrs. il. K. Fenwick, Dlgby, N. s.

Croissance
des Cheveux

Il y a huit ans, J’ai eu la variole et ni 
perdu tons mes cheveux qui auparavant 
et dent très abondants. .lui essuyé une 
quantité de préparations, tuais sans aucun 
réœlt-it avantageux; c’est alors que J';:i 
commencé ùcraltulre que Je resOuals tout a 
fait chauve. Il y a six mois environ. n;«;ii 
mari a apporté à la maison line boutellk'no 
la Vigueur des cheveux d’Ayer et J’en Ils 
« sage Immédiatement. En peu de temps <!c 
imtive'iux cheveux commencèrent à par; die 
et tout me fait supposer innlntçimnt une 
■tousse rapide «le clu-veux comme IIs élalent 
avilit ma maladie." — Sirs. A. SVtxitu, 
l’olymnla St.,New Orléans, La.

La Vigueur
DES CHEVEUX

d’AYER
Préparée par le

Dr. J. C. AYER & Cie., Lowall, Mass., U. S. A.
Les Pilules d’Ayer guérissent les Migraines

—A. W. OLIVIER, (ci-de- 
vant de Olivier Frères, du 
Boston Store) & CIE., informent 

public de Sherbrooke et 
des environs qu’ils ont ouvert 
un magasin dans la maison 

wose [no. 99 rue Welling­
ton], où ils tiendront un as­
sortiment complet de mar­
chandises sèches et de fantai­
sie, jouets, papeterie, etc., 
etc., qu’ils sont en état de ven­
dre aux plus bas prix. Notre 
magasin sera connu & l’avenir 
sous le nom de “ Au Bon Mar­
ché.” A. W. Olivier & Cie., 

Au Bon Marché,” 99 rue 
Wellington, Sherbrooke.

AVIS PUBLIC
Los citoyens do Sherbrooke sont, par le pré- 

Hent, notltléH et requis d'avoir à faire nettoyer 
et enlever complètement toutes accumulations 
do fumiers et déchets duns les etublcs et leuest W," '° ^ RD oour* avant le dégel, pour on prévenir la satu-

niondo “ ",eur re,nôd« de famille du ration dans le sol. .

°‘l City, Ont Mathias Folky.
Far ordre du comité de santé.

1t. DAVIDSON, 
Ôttlclor de santé.

Slmrhrooko. Il avril 1WW.

—Monsieur l'abbé Joseph l’erreault, 
ancien curé, décédé le 5 courant au 
Sault-au-lïeeollet, (diocèse do Montréal) 
était membre de la société d’une messe, 
section provinciale.

Euo, St.-Jkan, l'tre. 
Evêché de Sherbrooke 5 avril 181)5

—Monsieur l’abbé Jos. E. Lessnrd, 
curé de Ste. Anne de Stukoly, décédé 
aujourd’hui à l’Hôspice du Sacré-Cœur 
de cette ville, était membre de lu socié­
té diocésaine d’une messe.

Euo. St. J kan, Dire. 
Evêché do Sherbrooke, 9 avril 1895.

—Monsieur l'abbé George Jeunnotto 
ancien curé, décédé au Sault-au lîecol- 
let (diocèse de Montréal) était membre 
de la société d’une messe, section pro 
vinciale.

Euo. St. J kan, Pire. 
Evêché de Sherbrooke, 11 avril 1895.

Jiiaud l>èl>é lut malade, elle |»iit du Castoru*;
Quand elle fut enfant, eile en voulut encore;
Quand elle devînt plus grande, elle disait: Je Ifcdoct 
Depuis tous ses enfants ont pris du Castorta.

—Dernières nouveautés en 
Chapeaux pour Messieurs. 
Ayant rassortiment le plus 
grand de la ville, chacun peut 
certainement faire un bon 
choix pour un chapeau pour le 
printemps, en allant chez Z. 
1*. Cormier. Grande vente 
spéciale: .lobde chapeaux va­
lant §2 et $3 chacun qui se­
ront vendus 50c., 75c. et $1. 
Venez en toute et profitez du 
bon marché au no. 131 rue 
Wellington. Imperméables 
pour messieurs, une spécialité.

RE SUCCESSION DE

FEU A. H. CAMIAND.
Avis CKt par les présonten donné quo )’al fall 

1'. cqulsitlon don eréancoH do livres dans cotte 
atlairc. 1,<!8 personnes endettées envers la dit»! 
siiccu: sion, sont priéos do venir régler humé 
diutement afin «l éviter «les frais,

U. H. POHTKOUS,
, Hôtel Grand Central.

Sherbrooke, 11 avril 18»5.

VENTE PAR ENCAN '
D'après les instructions de

Mme. GABRIEL CARON,
Je vendrai par encan public, à su résidence, au 
village de

IL, E 3Sr 2ST O 3C "V X L L E ,

Mardi, 16 Avril 1895,
Tout son ameublenicnt do maison, consistant 
en un Mobilier do Salon en crin, 7 morceaux ; 
Tapis cordé. Rideaux on dentelle avec suspen- 
seurs. Mobilier de chambre à coucher en frê­
ne, Mobilier do chambre a coucher point. Cou 
chettcs en fer doubles et simples, liurenux et 
Miroirs, Ltvoirs, grande Ribliolhèiim*, Tapis 
do corridor, Tapis do chumbro a coucher. Ta­
pis ciré. Tables de luxe, Tapis d'escalier, For- 
tières et appareilssusponsours. Fauteuils. Foè- 
le double et tuyaux, ('baises longues, Limpcs 
suspendues, un Campé, Sideboard, Table à 
dîner et Chaises, Service à (Huer (comidct), 
C liteaux ut Fourchettes, Argenterie, Vais­
selle ut Verrcr e, Nappes, Lits a ressorts, Ma 
tebis et Literie, Uuillers, Tableaux, grand 
Kvier de cuisine, F«jéle a cuisine. Ustensiles 
de cuisine, Ktundoir, Uouilloire on cuivre, 
Kchcllcs, Outils de menuisier et do jardinier, 
etc., etc.

CONDITION’S DK LA VENTE.
$•3)00 et audessous, comptant : audessus d«r 

$21)00, trois moisde cré«lit sur billets conioints 
approuvés, payable h la liamiuu K. T. et por­
tant Intérêt de 7 par «-ont.

VENTE A 10 HEURES A. M.
K. S. FOSS.

Kncanteur.
Shorbrooke, 9 avril 1895.

-A. ■V^EUNTIDIEiiE
75,000 bardeaux do sapin, do première quali­

té ut a des conflit ions faciles.
S’adresse r h

L. C. BELANGER,
Avocat.

Sbcrbrooke, 9 janvier 1895. j.u.o.

Commis Demandé.
Un bon COMMIS-DETAILLEUR, do pre 

mièro classe, sachant l'anglais et le français, 
■our un magasin do marchandises sèclms 
lardes fnites et chaussures. Bon salaire. Il 

faut être bien recommandé. S'adresser a 
T. T. BLAIS,

Sherbrooke.

-A. LOTTE IR
I/e magasin ci-devant occupé par M. J. B. 

Bernier, coin des rues Windsor et du Font, 
Sherbrooke-Kst. S'adresser n

L, K. PANNETON.

On Demande
Immédiatement 

.. dîner, la cuisine, les chambres et la buande­
rie, à l'hôtel Grand Central, Sherbrooke.

, plusieurs filles pour la salle 
, li ‘ '

A Vendre ou à Louer
L’HOTEL DK LA CITE, près do la gare du 
. F. R„ Sherbrooke, avec tout l'amcublc- 

munt. S'adresser à
M. FITZGERALD.

Shorbrooke.

R-l-P-A-N-S
ON R UIVKH KKI.IKK.

AVIS PUBLIC
Avis public est par les présentes donné, que 

Joseph A. Gauthier, tuteur «le Jeanne-Bcrlhu 
Gauthier, a été autorisé d’accepter pour elle, 
sous bénefleo d'inventaire, la succession de sa 
mère Marie Emma Célanlro Hudon.

Daté le 20 février 1895.
CAMIRAND & GEN EST,

Avocats du dit tuteur.

CHARBON DE BOIS !
Ixs soussigné a constamment à vendre chez 

lui, à Brompton Falls, du charbon de bois do 
première qualité qu‘11 vendra a bon marché. 
Avis aux consommateurs.

LOUIS BOUGIE.

HOTEL A LOUER
Ixs "RAIL ROAD HOTEL," autrefois tenu 

mr feu Olivier Cumirand. Cet hôtel, situé rue 
factory, Shorbrooke, F. Q„ est à proximité du 
marché ut des bureaux publics. Possession le 
1er mal prochain. Four «sonditlnns s'adresser a 

Mmk. O. CAMIRAND.
211 rue Brooks, She rbrooku, F. U.

21 Février 1895. (no.

BOIS DE CONSTRUCTION.
M. George Allaire, informe le publie qull 

est prêt à avror, à ses Hcierlos do St. François 
Xavier do Brompton, toutes sertos do bols do 
construction, à des prix modérés.

Proinpte attention donnée à toute comman­
do qui lui sera envoyée.

Soin oartloullor à délivrer la qualité requise.

Marché de Papes
A. LACHANCE,

CHARCUTIER!
Etal diiiis le marché, étage inférieur.

Toutes sortes du viandes fraîches ut de nre 
mi«-ro classe.

BŒUF, LARD, AGNEAU,
Jambons, Saindoux, Saucissons 

Volailles, etc., etc.

Gardez-vous ces vieux meubles dans votre sa 
Ion, «luaml vous pouvez vous en procurer «lu 
tous neufs, sortant de la fabrique, «l'un genre 
nouveau ut «lus nuauecs à la imxlu pour $20 
et $22.

Achetez un iuucul>l«>ment de chambre à cou­
cher nouveau, pour 11 et $15.

Changez ce poêle tout brisé duns votn- oui 
sine pour notre nouveau “Prince de Bult’u- 
lo"a Su» seulement.

TAPISSERIE
Derniers desseins en tapisserie sortant «le la manufacture à 5. 10, 12}. 15. 17 et 20 cents.

RAPPELEZ-VOUS
Que nous pouvons meubler votre maison «le la 
«•ave au grenier avec prestpie tnutco que vous 
pouvez désirer et vous «lonner la meilleure va 
leur que vous puissiez trouver en < hinuilu.

Nous accrodons un escompte libéral a «!eux 
«ini désirent meubler leur maison.

JOHN EDWARDS, 
164,166 ET 168 RUE WELLINGTON

SHERBROOKE.

5,000

AVEZ-VOUS BESOIN DE

LIBRAIRIE RICHER
PORTE VOISINE DE LA PHARMACIE GRIFFITH

Je viens «je recevoir lu balles depatronsnou- 
veaux «|uc je vendrai u très bas prix pour «lu 
comptant seulement. Toujours en mains

Fournitures do bureaux,
Livres de Prières,

Livres d’Ecoles
ARTICLES DE FANTAISIE,

Jouets, Rideaux à 45c. tout montés.

A. M. RICHER
No. 123, Enseigne du Livre Rouge.

CONGES DE PAQUES !
Des billets «le retour seront 

d'un
vendus au prix

Simple passage en Ire Classe
Entre Détroit, Port Huron et toutes les sta- 
lions do l'Est en Cnmul.i, dans le Vermont, le 
New Hampshire et lu Maine. Los 11, 12 et 13 
avril, bons pour partir entre jeudi le 11 et luu- 
«li le 15, inclusivement, et pour revenir laissant 
lu ou avant le lii avril 1895.

VACANCE DES ECOLES.
Des billets «le retour seront délivrés aux étu­

diants et aux professeurs des collèges et «bis 
écoles, sur production du certificat .Standard 
au prix d’un passage et un tiers en lère dusse, 
bons pour p rtir du 2S mars jusqu'au 12 avril 
et pour revenir ne laissant pus plus tard «nie le 
22 avril 1895.

Four billets, siï'ges lits et toute information, 
adresser a la gare ou û l'agcnco de ville, l(i 

rue Wellington, Sherbrooke.
F. DALK, Agent.

OUVERTURE DES

Modes do Printemps
-LES-

MERCREDI,
JEUDI ET 

VENDREDI,
3, 4 BT 6 AVRIL.

Nouveautés dans les articles do modes, Cha­
peaux et Garnitures.

M. McKEOHNIE
lx5s deux téléphones.

Graines de Fleurs !

Ij.A.

KT DK

LÉGUMES.

Graine de Mil 
Et de Trèfle.

OUTILS
De Ferme et de Jardin

----CHEZ----

J~- -t? -tj-l
Ancien magasin Boucher,

81 RUE WELLINGTON • SHERBROOKE.

iété Artistique
CANADIENNE.

Fondée dans le but do répandre et do dévelop­
per lu goût de la mushiuu et «l'encouni- 

gor les artistes.

(Incorporée par Lettres Fatontos, le 21 <1«V 
cumbre 1891.)

Capital Action, $50,000
BUREAUX :

1800 Rue Ste, Catherine, Montréal,
En face «le l'Opéra Français.

2851 Prix tl’uuo valeur totale do $5008.00 
sont distribués tous les quinze jours.

1 Prix «le..............................$101X1.(10
1 do ............................. lixuxi
1 do ............................ IIMMX)

Aussi une foule d'autres prix variant do $50 
A $1.00.

Prix du billet, - 10 cents.

Minots d’avoine de semence 
it vendre tm moulin Miicfur- 
lune. Lu Compagnie Mtiefitr- 
Itine a, cette année, un très 
grand assortiment do grains 
et graines de semence de 
choix. Les cultivateurs qui 
désirent se procurer du sar­
rasin

JAPONAIS
feront bien de donner leur 
commande d’avance, car la 
Maison Macliirlane n’a pu s’en 
procurer qu'une quantité limi­
tée. Elle a le plus beau choix 
de grainesde trèfle qu’on puis­
se désirer. Elle ofire aussi

EN
mil
bas,

Wes-
com-
mar-

rirago public et gratuit tous les quinze tours 
daUH les HtilluH do laJnlon St. Joseph, rue Ste. 
Catherine, Montnbil.

H. LANGLOIS, Agent,
BLOC CAMPBELL.

S H E IR IB IR O OKIE.

1 " du Nouvel An.
Rappelez-vous qu’A l'é|>o«|uo où nous Hom­

mes, lors«|uu chacun choisit, un présent pour 
lus siens, «iuo nous avons toujours en main un 
magnilli|iie assortiment, du

Présents aussi utiles qu'agréablos
Soit, pour un père, une mère, ses enfanta, son 
ami, sa sœur, son frère, son grand père sa 
gmnd'mèru

Netro assortiment est «les mieux «diolsis et 
«les plus complets, comprenant «le miigni- 
tlques

SECRETAIRES,
ilnns lc> gmits 1«5K plus noiiv<5iiiix et d’un der­
nier fini. Nus

Chaises en Eattan,
et autres sont toujours des plus convenables 
pour un salon ou une salle de récisplion ; aussi 
«le vrais petits

BIJOUX DE PUPITRES
nour Dames et Messieurs. Une bulle chaise 
bien confortable serait un nréciuux présent 
pour grand papa ou grand mère, aussi une 
belle berceuse un beau chêne, «Ic abléo en po 
luchu ou en brocatullc. Nos

BIBLIOTHÈQUES ET
d du meilleur goût. Des porte-musl«|uu de 

tous genres, do belles chaises baiitos pour bé 
bée, aussi chaises berceuses pour enfants; elles 
sont-en trop grand nombre pour les énumé­
rer. Guéridons, Chaises «le fantaisie, Tabliss 
de salon. Tables a dîner. Tables a thé, HulfcLs, 
toutes sortes de tables d’extension a grand 
marché, ut toutes sortes «lu meubles

Aux Plus Bas Prix !
No manquez pas do venir voir ; nous nous 

ferons un plaisir de tout vous montrer.

JAMES STEEL
MAISON LONG,

77—rue Wellington—77

1826 rue Notre-Dame,
JVLOISTTRE^VIL,

vente la graine de 
tern à un prix très 
parutivement à celui du 
ché. La compagnie Maefar- 
lane désire aussi informer tous 
les cultivateurs qu’elle a du 
blé d’Inde blanc t\ silos “ S.S. 
White Mammoth ” en

ROUTE
le
de

pour Sherbrooke. C’est 
meilleur blé d inde connu 
nos jours. Il contient plus de 
substance nutritive que n’im­
porte quel autre blé d’Inde ù 
silos.

POUR
vous en assurer, veuillez vous 
adresser à la maison E. R. Ul­
rich & Son, de Springfield, 111., 
dont nous sommes les agents. 
N’achetez pas de grains ou 
graines de semence avant d’a­
voir examiné ceux de la com­
pagnie Macfarlane. Souvenez- 
vous de la place : vis-à-vis du 
marché à

SHERBROOKE.

T. J. TUCK
A LE FLUS GRAND ASSORTIMENT Kl 

LE MIKUX CHOISI DK

TAPISSERIE I
—KT DH —

Livres en blanc,
Porte-Monnaie,

Memorandums,

Articles de Librairie
QUI AIENT JAMAIS ETE MONTRES A 

SHERBROOKE.

Venez on faire l'examen, quand bien même 
vous n'en achèteriez pas.

*9*M. F. Anskll parle le français et vous 
recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

IMPORTATION DIRECTE!
POUR L'AUTOMNE.

reçu du Str. Sarmatian,
50 Caisses du célèbre "Ucuihco Dow" Srotch 

wjiisksy, et uiihh! 25 caisses «lu lain vieux 
W hiskoy Irlandais "Mitchell." leipio] nuns 
veiiilnins en détail, aux prix «lu gros pondant 
les fêtes.

Maintenant i|iio nous approulioiiH «Iuh fêles, 
on demande génémlomunt. quelle est la mell- 
louro place pour auhelor «le bonnes groceries 
et.des fruits pour les fêtes, à meilleur marché I 
Nous pouvons répondre : essavez

W.M. muUray&cik.
Ils vendent argent cemptaiit et lion marché.

Four toutes groceries un général, allez chez 
Win.M URItA Y éi OIK., Ils vendent tout A 
«les prix fabuleusement bas. Leur grande ex­
périence dans lu systèmodii crédit, lésa con­
vaincus (plu rurgunt comptant est égaloniunt 
avant ageux ut au vendeur et U rnoiiclour.

Venez et voyez et vous serez convaincus 
«lu’Us ont adopt»'- le meilleur système.

Tous les prtMluils delà ferme sont pris un 
échange pour leurs marchandises. N'ou bl lu­
pus ruiulroit. :

23 JFi TU IC KIUSTG-,
Forte voisine de l'Iiôtel •Sherbrooke House.

Vins et Liqueurs !
Four les vins tins, Shorry et Fort, et pour 

tontes les bonnes muniucs do Brandy, Gin, 
Whiskey écossais et irlandais, Vin «lu gingem 
lire, Sirop de fruits, t’Iarot, oto..

Allez chez MURRYA &CIK.

Farine ! Farine !
Vous pouvez avoir lu meilluuro valeur on fait 

de farine chez Murray & rie., par baril, demi 
baril et «|iiart. do baril. Allez lu voir avant do 
faire votre provision.

Thé! ThéI Thét
L'on trouvera chez MURRAY & CIK., les 

meilleurs thés sur le murclié : toi quo thé fin 
du Japon, thé anglais a «léjoôner, •Souchong, 
Foudre a canon, Congow. Impérial, à des prix 
qui nu peuvent être plus bus. Rien do chargé 
pour les primes.

Poissons! Poissons!
Toutes sortes do poissons salés, au plus bas 

prix. Iss hareng Isibrador No. 1 et do la rive 
Nord, une spécialité, chez

WM. MURRAY & CO,
23 RUB KING,

Voisin ou Sherbrooke House.

A. MORENCY
Informe ses clients qu'il a déménagé son ma­
gasin du

PEINTURES.
TABLEAUX,

MOULURES, 
CADRES, ETC.,

—-A.TT—

No. 118 rue Wellington,
côté Ouest, en face «lu magasin do M. Frospor 
Olivier.

(.'ouime par le passé, M. Moronoy tiendra on 
magasin un assortiment considérable des ar­
ticles ci-dessus, ainsi que

Glaces, Chromos, Tables et ouTra- 
gee en Bambou eur commande.

Il se chargera auiisl do la réparation dos 
meubles et enverra sur demande dca ouvriers 
à domicile pour les réparations du menuiserie 
et autros.

Téléphone Bell, 25S.

71

74

378

08210149



Grande I
Toronto Junction, Ont

Douleurs de_Rhumatisme
Devait se servir de Béquilles

Hood’s Sarsaparilla Soulage
Le témoignage suivant vient rlo M. Byron 

Crandcll, l»icn connu b Toronto Junction, commo 
ingénieur li raqueduc.

'• Toronto Junction, Ont, 7 février 18M.
“ C. I. Hood & Cie, Lowell, Mass.

“ Messieurs :-En juillet dernier, J’eus une atta­
que de rhumatisme des plus terrible. Des méde­
cins de la ville me traitèrent mais leurs remèdes 
no me donnèrent aucun soulagement. Ou me 
conseilla do faire l’essai de Hood’s Sarsa­
parilla et je suivis ce conseil. J’ai beaucoup do

HOOD’S
Sarsaparilla

GUERIT
plaisir K dire que doux bouteilles m’ont causé 
un soulagement visible. Ayant continué & pren­
dre régulièrement de ce remède.

Je suis maintenant guéri
pondant ma maladie Je fus souvent obligé de me 
servir de béquilles. Jo un puis trop hautement 
recommander Hood’s Sarsaparilla.” Hviio.v 
Crandkij.. Hood’s Sarsaparilla $1 la bouteille.

Hood’s Pills son» la meilleure medielno 
cathartique de famille et pour le foie. 25 cents.

ROMAN CANADIEN

XjJES

Mystères de " ' ' \
•AK AUfîUSTK FORTIKK.

PREMIERE PARTIE

1 8 3 V-18 3 8.

C1 IA PITRE XIV

I.A l’t’BLICATION

M——

Qu’est-ce que le

UN BON CIGARE
Kst comme une bonne femme,
Plus on le connaît, pliiK on l’uimc.

LE

“ LA FAYETTE ”
DK

FORTIER
Kst reconnu comme étant un lion 
Cigare : de fait, oust le meilleur Ci- 
guro il 5o sur le marelle : la plupart 
des gens l'aimonl mieux tpie les Ci­
gares a Klcts. et a là cents d autres 
fabricants. Un nromo riche, une 
bonne et agréable hygiénique et nue 
cendre claire.

Rappelez-vcus le nom et de- 
mantlez-le I

fflueii
E. MOBBS

Poisson,
Gibier,

Fruits, 
Légumes, etc.

Maison Griffith, près tlu pont Magog
S.-E3:EIÎBIÎ.OOELT23.

l’oisson et gibier apprêté et livré il ilo 
mlcilo

LEMAIRE & LOW
Font il ordre tontes sortes de travaux de menai 
scrie générale pour la construction des niaisom- 
cl ont constauimcut en main.

Portes,
Chassis, 

Jalousies,
MOULUKKS EN TOUT GKNUK,

et bois préparé iiour tous les besoins de in cons 
truction des nialsons, & la manufacture autre
foie occupée par

LOW WILSOM
mpagn 

HAUTE VILLE.
SHERBROOTCB.

Restant Yietoria

1QQ KH WKLLUVGT01W inr 
IZü SHERBROOKE. IZi
A. DESROCHERS, Prop

—Suis-tu bien, lui dit-il, qu’il y a 
longtemps que nous ne nous sommes 
pas promenés, ensemble?

—En effet, tépondit Jeanne, et ce­
la me rappelle un temps qui me pa­
rait déjà bien loin.

_ Il y u trois tins que nous ne nous 
sommes pas promenés ensemble...et 
j’espère que cette fois-ci n’est pas la 
dernière...je serais si heureux de 
pouvoir marcher il tes côtés...

Jeanne regarda Charles avec un 
sourire d’incrédulité bien qu’il parlAt 
sur un ton qui trahissait son émotion. 
Depuis deux ans il ne lui avait pas 
dit un mot d’amour.

Ne recommence donc pas cette 
litanie, lui dit-elle en souriant.

—Ah, Jeanne, si tu voulais me 
croire une lionne fois, reprit Charles 
toujours avec émotion, il y a si long­
temps que je veux te parler ainsi...je 

’ai pas osé avant aujourd’hui; j’ai 
îspecté ton deuil...Si tu savais, 
canne, comme je pense continuelle­

ment t\ toi...
—Tu me surprends, répondit la 

cunc tille, je ne m’attendais pas t\ 
une pareille déclaration de ta part.
Je ne sais si tu es sincère ou si tu ha 
dines...

.le suis sincère, Jeanne...Je puis 
te surprendre en parlant ainsi, mais 
si tu savais ce qui se passe en moi 
depuis trois ans, tu ne serais pas sur­
prise.

Jeanne Duval ne savait quoi ré­
pondre. Elle continua marcher 
tranquillement auprès de Charles et 
leurs pensées se confondaient dans 
le meme regard.

Us furent longtemps sans parler.
,e traître de 37 attendait avec impa­

tience une réponse en laquelle il avait 
confiance. Comment la jeune fille 
pourrait-elle le repousser, lui, si dé- 
otté pour elle ?

— Pour quelle raison me parles-tu 
comme cela cette après-midi? lui de 
manda t-ellc.

Parce que ton deuil est fini 
parce que ton chagrin est moins pé- 

ible et parce que tu n’es plus enga 
gée avec personne...Laisse moi te 
parler comme je le désire...Je n’ai 
pas cessé de t’aimer un seul instant, 
Jeanne, quoique ma façon d’agir ait 
pu le faire croire le contr ire...

Les deux jeunes gens étaient nrri- 
és au haut de la falaise qui domine 

Saint-Denis t\ l’est et d’où l’on a un 
coup d’œil magnifique qui s’étend 
d’un côté sur le Richelieu et de l’au­
tre sur le village et ses concessions.

Ils entendaient dans les champs 
voisins lu voix des travailleurs, et 
leurs cris faisaient contraste avec ce 
(pii se disait sur la falaise.

- Oh regarde, (ht Jeauoe en mon­
trant l’endroit oiî se faisait le pique 
nique, vois comme nous sommes 
loin !

Il retournèrent vers les autres jeu­
nes gens et comme ils arrivaient, 
Châties demanda A Jeanne :

—A dimanche, n’est-ce pas?
—Oui t\ dimanche, tu viendras 

veiller j'espère.
Ce fut une après-midi remarqua­

ble pour le traître de 37.
Le reste de la journée, il fut le plus 

gai du pique-nique et il retourna chez 
lui pleiu d'espérance.

Comme il poursuivait bien son but 
Le dimanche suivant on eut pu 

voir vers les sept heures du soir, pim 
pant et gai, s’acheminer vers la mai 
son de la veuve Duval.

C’était près et il se rendait à pied 
En marchant il faisait le raisonne 
ment suivant :

—Jeanne ne pense plus à Paul 
Turcotte...elle le croit mort...Aprô 
lui c’est moi qui peut le plus raison 
nablement prétendre à ea main 
c’est moi qui l'obtiendrai...

Jeanne Duval le reçut avec bien 
veillauce et comme ou reçoit uu cava 
lier.

Pendant la veillée il vint sur i’ilpro 
pos’de parler du jeune proscrit de 
37.

— Je ne pense pas qu’il revienne 
au Canada, dit Charles.

— Je crois bien, répondit Jeanne 
puisqu’il est mort.

Le trait?c s’aperçut i\ cette réponse 
qu’il avait failli se trahir. Il perdit 
couteuance et pour se remettre il dit :

—Avoue avec moi qu’il avait de 
drôles idées. 11 s’est conduit bien 
étrangement : ainsi au lieu de s’enfuir 
t\ la veille du procès de ton père il 
aurait pu témoigner en sa faveur...

—Ah si tu veux me faire plaisir, 
interrompit la jeune fille, ne parle 
pus de cela. Paul Turcotte est mort,

l.u Custoria est le remède du I>v Samuel Pitcher pour les l»él»és et 
les enfants. Il ne renferme ni opium, ni morphine, ni mienne 
autre substance narcotique. Il remplace avec succès les calmants, 
les pastilles, les sirops et rimllc tic ricin. Il est agréable et ga­
ranti par l’usage qu'en ont fait depuis trente ans «les millions «le 
mères. Le Custoria détruit les verset <*alnio la lièvre. Le Castoria 
pnivient les vomissements de lait <*aill<» ou aigri, il guérit la «liar- 
rhée et lt*s colhiucs sèches. L«* Castoria apaise l«‘s maux «le «lents, 
guérit la «Mmstipation t‘t l«»s flatuosités. Le Castoria facilite l'assi­
milation dtï la nourriture, règle IVstonmc et h\s inl«,stins, pro­
cure un sommeil naturel et bienfaisant, ix) Castoria est la pana­
cée «les enfants, — l’ami «les mamans-

Le CASTORIA.
•* I.o Cimtoria est un icinèilo cxt-'ollonl i>ov.r 

le* enfants. I<oh tnainuiiH ni’ou ont toujours 
vunte lek boua ciloU sur tour» bébé

1).:. G. ('. Oxanoi,, 
Laweil, Mus*.

'' I.o Castoria est lo meilleur renié le quo je 
eoiinaixHe pour tea oufauts. J'ohpù. o qv.a 1 • j ne 
n’eut part loin oit le., luauiun.', no couMiilt:::it 
que le réel intérêt de le un o:ifaut.<, cur>lo: - 
rent lo Custoria uu lion do toute» ce i itro-•• i 
churlatanortquert qui détruiront le::r, ch- , 
béliért, en leur introduirtunt pur la i;or;'o i’o Pu. 
plum, do la morphine, dca sirops ealmant i < t 
antrert drogue» purnleloiixo, qui loi envoient 
prématurément à la tombe."

Pu. .T. F. Kixcnrmr..
Coitwuy, Ail..

_Le CASTORIA.
" I.e (V toria convient M bb n mix enfant» 

t;u ■ j.> I , l ecoiutnan ’o cor.iiuu mpérieur i\ tout 
unlre ruiuèdo connu do moi.”

H. A. Ancnr.u, M. D., 
Ill, Su. Oxford Ht., Brooklyn, N. Y.

" NVrt médeeins du ncrvlco des eufunt» ont 
vanté le» icrtultutrt du Castoria dan» leur cllcu- 
(o o du dolioru, et, bien )]ue iiouh n'ayion» 
p . mi nort r. mede:) inédleaux que ce qui oxt 
(K. l.tré eonmio dropues réglomontalreH, non. 
ci):if)'rt»(>nrt vdIoiiIIuih quo le» mérite» du Ca»to- 
na lui ont valu notre u,>pr. ballon.”

VSITIU H okI’ITAI. a ko Dispkxsabt 
Hoxton, Marti-

Tlio Contaur Company, 7 7, Murray Street, New York Citv.

——MHïiinrTr i i iiïi fil ÉMMiM—Ml—M

especte sa mémoire quelqu’aient été 
ses torts...

Depuis ce jour le traître se rendit 
assidûment chez la veuve Duval.

Et deux mois plus tard ceux qui 
assistaient à la messe i\ Saint-Denis, 
ce dimanche lil se poussaient du cou­
de en entendant le curé faire la publi­
cation suivant :

“ Il y a promesse de mariage en- 
‘ tre Charles Gagnon, marchand de 
‘ cette paroisse, fils majeur de Fran- 
‘ çois Gagnon et de Justine Ouimet 
‘ d’une part ; et de Jeanne Duval au«- 
‘ si de cette paroisse, fille mineure de 
‘ feu Matthieu Duval en son vivant 
‘ notaire, et d’Anna Bibeau d’autre 
‘ part. Ce banc est pour la première 
‘ et la dernière publication. Ceux 
‘qui connaissent quclqu’empêche 
‘ ment t\ ce mariage sont tonus d’en 
‘ avertir au plus vite.”

Un homme assis dans le dernier 
banc de la nef principale murmura 
entre ses dents :

—Moi, j’en connais et j’avertirai il 
à temps !...

C’était Antoine Martel.

( A continuer. )

COTTOLENE.

le

et

Une Nouvelle 
Graisse de Cuisine
Si vous avez une machine à cou­
dre une tordeuse, ou une brosse 
mécanique (qui sont de nou­
velles inventions des temps 
modernes) c’est une preuve que 
vous pouvez reconnaître Futilité 
d’un produit nouveau. La

(sffèfene
est une nouvelle graisse de cui­
sine, et toute ménagère qui s’in­
téresse a la sauté et au bien-être 
de sa famille devrait en faire 
l’essai. C’est un produit végé­
tal bien supérieur à toute matière, 
pour toutes sortes de fritures. 
Les médecins et les experts en 
cuisine disent qu’elle est destinée 
à être adoptée dans toutes les 
cuisines du pays. Ceci doit 
vous suggérer de l’introduire 
dès maintenant dans la vôtre. 
Elle est à la fois nouvelle et 
bonne. En vente, chez tous les 
épiciers, en seaux de 3 et 5 livres.

Fabriquée seulement par
Jhe N. K, Fairbank 

Company,
Rues Wellington et 

Anne, MontreaL

Marchand Tailleur !
PRINTEMPS DE 1895

L'omlroit convenable pour avoir à ordre vos

Pardessus du Printemps
et vos Habillements, c’est cher.

ü. L. VINEBERG & CO.
MARCHANDS TAILLEURS,
Vous sauver. ■/. du temps et do l'argent.

AJUSTEMENT GARANTI!
OU PAS DK VENTE.

Voua pouvez choisir sur un assortiment con- 
sidérubto d'Ktoifos écossaises et Canadienne». 
Venez donner voire mesure au plus tôt, alln 
du no pus vous trouver d vous faire servir 
quend nous serons pressés d'ouvrage. Hup- 
pelez-vous do l'endroit.

J. L. VINEBERG & GIE.,
Eastern Townships Clothing House

75 rue Wellington,

S H 3E JR,IB IROOIKIIE.

Estimés tournis pour 
toutes sortes d’impressions 
avec célérité.

Abonnez-vous au Progrès.

Qu’est-ce qui 
Fait que

Frères 
Font de si 
Grandes aiTaires 
Dans les 
Chaussures ?

Chemin de fer de Québec et du Lac St. Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY.

TERRES A BLE.
QUEBEC & LAKE ST JOHS RAILWAY

T*. N.w R.iat. lu (*>• 
FAR-FAMED SAGUENAY.

b». Si

Acre.
_ 'srpenu-i.
SW»*®.................. ...

......................  48 000DufTenn........................ 2o’18,,
Mit■botchouuu.........  icV-,
Normaudlu.........  <»o .Tarent...................... V. «'îp
Kacine................. 3|’r ..
llobervàl........... .‘ l ;
ItOi». 
St-liilsire 18,0(1)

38,000

BON OLIMAT, BON BOIS, EXCELLENTS EAU
Le gouvernememt provincial offre en vente au delà 

$2,000,0(10 d’acres des plus belles terres à blé qui se puissent 
trouver duns la province de Québec à 2C erntins l’acre à une di» 
tancs de 10 heures seulement de Québec (190 milles) p’irroi- fèr 
réo. Ces terres sont situées, entre autres, dans les canton» ...i 
vants, qui font partie du territoire du LAC ST. J KAN :

Acres | 
arpentés •

Al'ianel....................... 86.4721
Ashuapmoucliouan.. 2<>,35t)j
Bagot............................. 21.3711
Bourifot.........................21,264
Caron............................ 22 407.
Charlevoix................. 2u,0f,8'
Dation........................  23,375
1) limas.........................29,400
Déliai» ....................... Ifi.tiSt
Démoules..................... 20,31.r>]
Toutes ce» terrrs sont faciles d’accès par bateau à vapeur 

sur lu lac, et par les chemins du gouvernement, à partir du ter­
minus du chemin do fer, à Kobcrvul.

Le chemin do fer de QUKHKC et du LAC ST-JEAN offre U» 
avantages suivants:

Sur présentation d’un certificat do 1 agent d’iirmigration du 
Domini n, A Québec, A s-s bureaux, sur la ji Ue Ix)ui»>>> oll (lo 
t’assistsut-commis-aire de t'agricnlture, les immigrants arrivant 
d’Burope ou de» htals Unis, et les cultivateurs qui iront s’.t i- 
blir nu late St. Jean, |iourrot t bénéfi'1er des p Ivlléges ci-des­
sous :

TRANSPORT GRATUIT do Québec nu Lac St Jean 
des colons et de leurs familles, do 300 livres d’effets de ménage 
jiour cbaque ndnlte, et de 150 livres pour chaque enfant Tout 
excédant do 300 livres d’efets do ménage— muis pus au delà d’un 
chargement de char pour choque famille—sera transporté au piix 
nominal d" U contins par 1% livres.

Les colons de lionne fol qui désireront seulement aller exa­
miner les terres o’ tiendront un demi passage de Q .ébec au Lac 
St J eau et retour |>our $2 75 clin un.

I<es colons trouveront A acheter de belles terres en culture ni 
Lac St-Jesn

pour renseignement, couceiiiout la vente de» terres, etc , s nd-esscr A l’agent des Terres do lu Cou- 
rrnne, A Kobcrvul, Lnc St. Jean. Pour autres renseignements, demande/, notre hro.liurc sur la coloni­
sation et nos indic-tcuts.

Trains hkovubhb bxtu QUEBEC, R0BEBVAL, LAC ST. JKAN et CHICOUTIMI.
Le Climat est aussi bon qu’à Montréal. Le Sol est égal à celui 

de Manitoba.
BUREAU PRINCIPAL : TERMINUS, RUE SAINT-ANDRE, A QUEBEC 

ALEX. HARDY, J. G- SCOTT,
Agent général du fret et des passagers. Secrétai)e gérant.

STROUD’S
DONNANT !

DONNANT !
DONNANT !

Tous ceux qui achèteront une livre de thé de n’importe 
quel prix, il leur sera donné une demi-douzaine de

Coquetiers eu Poreelaine avee bande dorée
Cet avantage n’est que

POUR UNE SEMAINE
Commençant samedi, le 6 avril et finissant samedi, le 
avril. C’est maintenant le temps de faire l’essai d’une 
vre de nos

tues bieist consrnsTTJS
Depuis 20 ots. jusqu’à 60 ots la livre.

10
li-

La Poudre pour Chevaux
— DU----

ID IR.- B^IRTOUST

PI CK-ME-UP !
La meilleure du monde entier, guérit toutes 

sortes do maladie. Kssayez on un paquet et 
soyez convaincu.

VENDUE PARTOUT.

Pharmacie Griffith,
121 RUE WELLINGTON, 

SHIIEmiBIROOXZE.

159 Rue Wellington, SHERBROOKE.

VENANT D’ARRIVER
------- de--------

L’ALLEMAGNE !
Une énorme quantité de

TT ® 11vaisselle
ii

Achetée h bas prix et olfert

AU PUBLIC

Prix Très Réduits,
CHEZ

MERE, FILS & CIE.
161 Rue Wellington, 

SHERBROOKIEÎ.

Chemin de fep Québec Central
La ligne (Hrecte pour Québec et tow* L» 

points du l»as du Ht. Laurent et sur 
VIntercolonial. Service de 

trains solides entre llos- 
ton et Québec via 

Sherbrooke.

Le et après lundi 1 Octobre 1894,
train» lal»»cr«nt Sherbrooke

KXPKKSS—Laisse Sherbrooke, 8.00 a. m. ; arrive 
Jonction de Dudsvrell à fl.io a. m.; Keance 
Jtnction, 12.00 p. m.; Lévis à 1.60 p. m.; à 
Québec (traverse) A 2 00 p. m.

MELK—Laisse Sherbrooke, 8.1» a. m. ; Jonction de 
Dudawell 10.40 a. m.; arrive à Jonction do 
Beauté A 6.00 p. m.

trains arrivent n «herbrook-» 
KXPRKSS—Laisse Québec 1.30 p. m.; laisse Lé­

vis, 2.00 p. m. ; Jonction de Bosuce 3.40 p. m., 
jonction Dudswell à 6.50 p. m.; arrive à Sher­
brooke 7.60 p. m.

MELK—Lsisie U Jonction de Besuee, 6.60 am; 
arrive Jonction Dudswell à 1.40 p. m.; à Sher­
brooke, 3.16 p m.

Les trains font le trajet tous les jours excepté les 
dimanclus.

Connections à Harlaka Jonction et Lévis aveo 
l’Intercolonial poor Is rivière du Loup, Rimouski 
et tous les points dans les province■ Maritimes ; 
A Québec sveo les bateaux pour io fleuve et le golfe 
ht Laurent ; avec les chemins do fer de Québec et 
du Lac St Jeau, et aussi les chemins de fer de Qué­
bec, Mon’morenejr et Charlevoix pour les points 
nord de la province.

Pour plus amples informations, .billets et tablcanx 
des heures s’adresser A l’office de billets do K. II. 
Grran ou à l’agent du Québec Central, A la Station
de Sherbrooke. _______ __
FBANK OBUNDY, J. HL WALSH,

Oénst général. A*t Gén Psss.
(TV.rK-nnV*. 96 sept mbre 1804

Dr. Morse’s Indian 
Root Fills.

Dr. Morse’s Indian 
Root Pills.

Dr. Morse’s Indian 
Root Fills.

Dr. Morse’s Indian 
Root Pills.

Dr. Morse’s Indian 
Root Pills.

save Doctors’ Bills use 
Dr. Morse's lndiai| Root Pillse
THt BEST FAMILY PILL IN USE 

fOP SALE BY ALL DEALERS

Keep the Work* 'a (ftoti order.
Norman. On!., January ii,

W. H. Comstock, Brockville, Out.
Dear Sih,—Your m Di. Morse’s Indian Boot 1 >1 

are the best regulator for the system that human 7 
can use. Life is as the time piece : frail and dchc. 
are many of its works. A tiny particle of f1.’' 
substance adheres to the smallest wheel,n ,-1.®,.’vo '
and what is the result ?—at firs:,only a sbgl,td>«‘;'L': » 
is perceptible in its time-keeping, but taitJ»». " ; 
the obstruction grows, the irregularity btc . 
greater, until at last, what could have been r ■ 
with little trouble, in jhe beginning, will '^rk, 
much rare in thoroughly cleansing the entne •
So it is in human lifo-a slight derangement Is mg 
lected, it grows and increases, Irnwreepl'bly J • 
then rapidly, until what could. In the be«in"*^ 
have been cured with little trouble, f^on‘®s if tîlu 
fatal. To prevent this, I advise al! to purify M 
system frequsntly, by the use of Morse s 11 .

“ I1™-™
H. P. Atweu..

The Traveller** Safe-Guard.
Awaoaudus Pond, N.S., Jan. «7, 9°' 

W. H. Comstock, Brockville, OfU- fi
Dear SiR,-For many years, I have bwn a 

believer in your " Dr. Morse s 1 u„hi b;
Not with a blind faith, but n confidence wrought^^
an actual personal experience ®f. *l‘®Lrn,T “ud* 0| 
merit. My business is such that I SP®"*} on. 
my time away from home, and I would not con; 
siaer my travelling outfit complete without 
Morse's Pills. Youft ^’mcInn.s.

A valuable Article tell* tcell.
Borachois Harbor, N.S., Jan. rji 9°- 

W. H. Comstocx, Brockville. Ont.
Dear Sis,-This is to certify that I doa n r. ^ 

Medicines, including i<:i|s ,}isin o( all
more of the Dr. Morse’s Indian Hoot »^ 
the others combined. Their sales I find are sin 
CIMStOMe Yours, &c»9

h.u Nichohoii.

0019
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